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Soixante-dix ans après sa première apparition dans 
le Journal de Spirou, Lucky Luke est devenu une 
icône de la bande dessinée franco-belge. Sa popularité 
n’a cessé de croître au fil des décennies, à tel point 
qu’il a connu quantité de déclinaisons, au cinéma, 

à la télévision, au théâtre ou en chansons, et qu’il a 
marqué au fer rouge de sa silhouette longiligne des 
milliers de produits dérivés, comme autant de têtes 


de bétail issues d’un ranch imaginaire « Double L ». 


Pourtant Morris, son créateur, reste encore 
relativement méconnu du public, s'étant littéralement 
effacé derrière sa création. S’il a finalement choisi 

de se lancer dans le western dessiné en 1946, c’est 
presque par défaut, lui qui ne rêvait au départ que de 
dessin animé. Tandis que la plupart de ses confrères 
n’ont cessé d'explorer de nouveaux horizons à la 
recherche du personnage qui leur ressemblerait, il a, 
quant à lui, toujours fredonné la même chanson dans 
le même paysage, faisant de son cow-boy solitaire 

le compagnon de toute une vie. Et si Lucky Luke 

— littéralement « Luke le chanceux » — porte bien son 
nom, son dessinateur aurait tout à fait pu bénéficier, 
lui aussi, du même sobriquet: du premier coup de 
crayon, en effet, il est parvenu à cerner les traits 
d’un de ces rares héros capables de survivre à leur 


créateur pour traverser les générations. 


PAGE DE GAUCHE 
Le jeune Maurice De Bevere, 
à l'âge de 5 ans. 


Morris, en 1931. Courtrai. 


P'tit Maurice 
Maurice De Bevere voit le jour à Courtrai, 
en Flandre, le 1° décembre 1923. Second 


fils d’un industriel local, il a un frère aîné 


et une sœur. « Armand, son père, exploitait 
une manufacture familiale de pipes en terre 
cuite et en asbestos — terre cuite importée 
d'Allemagne -— et était de la 6° génération, 
raconte aujourd’hui Francine De Bevere, 
l’épouse de Morris. Les pipes s’exportaient 
jusqu’en Allemagne, et quarante-cinq 
personnes travaillaient dans son usine 
avant-guerre!. » Comme toutes les familles 
bourgeoises courtraisiennes de l’époque, 

la sienne est parfaitement bilingue, si bien 
que le jeune Maurice parle indistinctement 
le français et le néerlandais. Pendant six ans, 
il suit une scolarité primaire classique au 
collège Saint-Armand de Courtrai puis, 
comme la plupart des fils de bonne famille, 
est envoyé en pension à quelque soixante-dix 


kilomètres de chez lui, dans une institution 
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catholique tenue par des jésuites, le collège 
Saint-Joseph, situé à Alost, en Flandre 
orientale. 

Très tôt, il s'intéresse au dessin qui devient 
rapidement pour lui une véritable échap- 
patoire au milieu de l’austérité ambiante du 
vieil internat. « Petit, je ne dessinais pas 
dans la marge de mes cahiers, racontait-il 
avec malice, mais au milieu de la page 

et je prenais mes notes dans la marge ! 
D'ailleurs, dans les Humanités gréco-latines 
(l'équivalent du baccalauréat en France, nda), 
on étudiait Jules César et j'illustrais tous les 
textes de La guerre des Gaules. Je faisais de 
“Astérix” avant l’heure ! Et j’imaginais aussi 
des histoires de Tintin et Milou de mon cru. 
J'étais abonné au Petit vingtième qui était un 
supplément du quotidien Le vingtième siècle 
où paraissaient les aventures de Tintin?. » 
Comme la discipline au collège Saint-Joseph 


est particulièrement stricte, la moindre 


occasion de se divertir est une aubaine 

pour les pensionnaires. Le jeune homme se 
forge rapidement une joyeuse réputation 
parmi ses condisciples, grâce à ses talents 

de caricaturiste qui égayent les tristes 

salles d’études. « Il faut reconnaître que mes 
années jésuites n'auront pas eu que des 
inconvénients, ajoutait-il. J'ai pu les mettre 

à profit pour dessiner et, bien évidemment, 
pour caricaturer mes professeurs et mes 
surveillants, chose certes classique mais très 
appréciable. J'ai ainsi pu me rendre compte 
que les meilleurs profs avaient assez d'humour 
pour en rire. Les mauvais punissaient 
sévèrement les auteurs de tels affronts’. J'en 
ai conclu que l’humour, c’est de l'intelligence. 
Reste que j’ai gardé un très mauvais souvenir 
de cet internat où j'étais mal vu. Je n'étais 
pas assez malléable, peut-être que j'avais trop 
de personnalité pour être endoctriné. Ça m'a 


coûté assez cher!. » 


Morris, assis au bureau paternel, 
vers 1935. 


Il parvient cependant à se ménager des 


moments d'évasion dans cet univers dédié 


aux études, grâce aux méthodes originales de 
CI-DESSUS, À GAUCHE 


Nature morte réalisée par Morris, 
vers 1934. 


quelques rares professeurs. Il suit notamment 
avec avidité les actualités de l’époque, 

lors de séances dominicales de projection 
organisées pour les élèves et réalisées sur un 
projecteur à manivelle Pathé-Baby dont le 
maniement le fascine. Il lui arrive également 
d’aller dans la résidence de campagne du 
collège, dans les environs de Mijlbeek, où le 
populaire père Thienpont - surnommé Oncle 
Louis —- emmène les élèves se baigner, l'été, 
ou patiner, l'hiver. Ce père dénote au milieu 
des autres professeurs par sa pédagogie : 
c’est ainsi que, à l’occasion des kermesses, 

il loue des poneys sur lesquels les garçons 
peuvent faire quelques tours, accompagnés 
au son du gramophone. Nul doute que ces 
séances équestres joueront un rôle dans les 


futures dispositions de Morris à dessiner la 


La cour du collège Saint-Joseph, 
à Alost, telle que l’a connue 
Morris à son arrivée en 1938. 


CI-DESSOUS 
Armand De Bevere, le père de 
Morris, joue les figurants dans 
Le sosie de Lucky Luke. Journal 
de Spirou n° 521 du 8 avril 1948. 


gent chevaline. Ce prêtre remplace aussi 

les promenades spartiates en rang par des 
expéditions en patins à roulettes et met sur 
pied des ensembles de banjos qui jouent le 
dimanche. Autant de souvenirs qui rendent 
la vie d’interne moins dure à celui que ses 
camarades surnomment désormais Petit 
Maurice — à cause de sa taille -, comme 
Franquin le fera plus tard dans un épisode 
de « Spirou et Fantasio ». 

Mais les études ne passionnent guère le 
jeune garçon, hormis les matières littéraires 
et, plus particulièrement, les rédactions 
françaises où il est régulièrement en tête de 
classe. « J'avais de bons résultats mais pour 
un travail minimum, disait-il. J'avais soin de 
ne pas doubler, mais rien de plus... » Ces 
facilités pour les lettres ont certainement été 
cultivées au sein même de sa famille où les 
livres sont disponibles en abondance, sans 
jugement de valeur particulier envers les 
illustrés : « Son père a toujours comblé tous 
ses désirs de lecture, raconte aujourd’hui 
Francine De Bevere. Il lui a notamment offert 
différents abonnements aux revues de bande 


dessinée de l’époque, dont le fameux Mickey 
Mouse weeckly où il a appris l’anglais!. » 

« À dix ans, complétait Morris, mes premières 
bandes dessinées étaient les aventures de 
Tintin et aussi des illustrés français comme 
“Les Pieds Nickelés”, “Bibi Fricotin”, mais 
pas “Bécassine”, c'était pour les filles’. 

Mes parents n'étaient pas très heureux que 
j'achète ces magazines, mais je les trouvais 
très intéressants. En Belgique, de toute 
manière, la bande dessinée n’était pas perçue 
comme susceptible de dépraver l’âme des 
enfants, comme c'était le cas aux Pays-Bas 
ou en France. Ici, la bande dessinée était 
acceptée depuis plus longtemps grâce à Hergé 
qui avait une grande influence. C’était bien ! 
Certains psychologues, du moins, pensaient 
que “Tintin” était acceptable, contrairement 


aux productions américaines/. » 


Morris, avec sa sœur aînée 
(à droite) et une jeune voisine, 
vers 1935. 


CI-DESSOUS 
Le P'tit Maurice, ainsi que le 
surnomment ses camarades 
d'école, gardera longtemps cet 

amical sobriquet, comme en 
témoigne cette caricature signée 

Franquin, issue de l'épisode 

Spirou sur le ring. Journal de 
Spirou n° 549 du 21 octobre 1948. 


HEP/ P'TIT MAURICE 


| ATTENDS - MOI , JE DE 


CÔTÉ 


N'OUBLIE PAS TES 
MES , HEIN, NESTOR / 


Aquarelle datée de 1935, 
réalisée par Morris 
alors qu'il n’a pas encore 
douze ans... 


L'enfance de l’art 

Pourtant, les jésuites ne font pas preuve de 
la même ouverture d'esprit que la famille 
De Bevere, et les élèves doivent redoubler 
d’ingéniosité pour assouvir leurs envies de 
lectures dessinées. « On nous punissait quand 
nous étions pris en flagrant délit de lecture 
d’une bande dessinée, se rappelait Morris. 
Les auteurs ne valaient pas plus que les 
trafiquants de drogue, ils étaient aussi mal 
considérés qu'eux. Quand j'ai commencé, 
nous étions d’ailleurs les pervertisseurs de la 
jeunesse, ni plus ni moins. C’est tout juste 
si on ne nous posait pas la question que l’on 
pose aux filles qui ont mal tourné : est-ce 
que votre mère sait ce que vous faites* ? Si 
je suis venu au dessin, c’est donc surtout par 
passion, ce n’est certainement pas à force 
d’encouragements de mon entourage, car 
tout le monde me déconseillait cette activité 
que personne ne voulait considérer comme 


un métier. Enfant, je faisais aussi ma propre 
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sérief, Je dessinais alors les aventures de ma 
famille, des petites histoires dans lesquelles 
mon frère et ma sœur tenaient les rôles 
principaux’. Mes parents s'étaient vite rendu 
compte que je voulais devenir dessinateur. 

Ils se disaient que je ferais de l'illustration 

ou quelque chose comme ça. Mais plus tard, 
quand ils ont appris que je voulais me lancer 
dans la bande dessinée, ils ont eu très peur 
pour moi, parce que c’est un métier où on 

ne gagne pas sa viet… » « Il faut préciser 
qu’avant-guerre, ajoute son épouse, le marché 
européen de la bande dessinée était assez 
restreint et sans grands débouchés, ce qui 
n’était pas fait pour rassurer de bons parents. 
Mais c’est vrai, Morris dessinait déjà avec un 
certain talent. Et teenager, il rêvait déjà de 
faire de la bande dessinée. Tout naturellement 
un cow-boy s’imposait à lui puisque, tout petit, 
il demandait systématiquement un cheval en 


carton-pâte pour son Noël. “Pas de cheval 


galopant dans les plaines du Far West sans 


cow-boy !”, disait-il. Et vers ses 15 ans, il est 
devenu de plus en plus certain de son choix 
professionnel et n’en a plus démordu en dépit 
des réticences parentales®. » 

Même s’il ambitionnait probablement de 

voir l’un de ses fils lui succéder à la tête 

de l’entreprise familiale, il est certain que 
c’est à M. De Bevere-père qu’on doit d’avoir 
contribué à développer la fibre artistique de 
son fils. D'abord, par l'ouverture à la culture 
populaire - cinéma, bande dessinée — à une 
époque où ce n’était pas précisément valorisé, 
et enfin par ses inclinations personnelles, 
puisqu'il avait lui-même suivi des cours 

de modelage à l’académie de Bruxelles. 

« Son activité professionnelle requérait des 
dispositions artistiques évidentes, souligne 
madame De Bevere. Il était artiste-modeleur 
et réalisait de grands bustes en terre et 

en plâtre. Il était également sculpteur de 
moules à pipes — un travail très minutieux — 
pour des modèles à l’effigie de nombreuses 
personnalités de l’époque (le maréchal Joffre, 
le roi Albert 1°, etc.) ainsi que d’autres 
modèles décoratifs!. » Sans doute faut-il voir 
dans l’activité de ce père, dont le jeune Morris 
a certainement détaillé chaque geste dès son 
plus jeune âge, l’origine du sens du relief et 
des volumes qu’on trouverait plus tard dans 
son trait. Les nombreux jouets, modelages et 
figurines qu’il réaliserait pour son plaisir tout 
au long de sa vie prennent certainement racine 
dans l'observation de l’activité paternelle. 

En attendant, le garçon se forge des goûts 
propres en dévorant tout ce que les marchands 
de journaux proposent comme revues 
américaines. Il découvre également le cinéma 
dont il devient un fervent consommateur, 
allant jusqu’à se faire offrir un petit projecteur 


amateur Pathé-Baby pour la Saint-Nicolas 


— le même qu’à Saint-Joseph ! - sur lequel 

il visionne inlassablement les bobines de 
films burlesques et de cartoons en 9,5 mm 

au ralenti, pour disséquer le mouvement. 

Il confectionne aussi de petits flip books pour 
ses camarades — ces livrets qui décomposent 
les gestes d’un personnage dessiné et 
procurent à l’œil l'illusion du mouvement 
lorsqu'on les feuillette rapidement -, qui sont 
incontestablement annonciateurs de son sens 
de l'animation. Il fréquente assidûment les 
trois cinémas de Courtrai où des séances 

à heures fixes proposent ce que le cinéma 
muet fait de mieux. « Mais sa préférence 
allait aux films live western qui étaient 

très en vogue, souligne son épouse. Et puis, 
la sortie en 1937 du premier grand dessin 
animé long-métrage, Blanche-Neige et les 
sept nains, a été un évènement, aussi bien 
pour lui que pour toute une génération. Les 
salles n'étaient alors pas inondées de courts- 
métrages dessins animés comme cela a été le 


cas par la suite. Il en a été émerveillé!. » 


& NN. 


CI-DESSUS ET PAGE DE GAUCHE 
Trois modèles de pipes sculptées 
à l'effigie de personnalités 
de l'époque, produites par 
l’entreprise du père de Morris, 
Armand De Bevere. 


Couverture d’un catalogue 
de la fabrique de pipes du père 
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Pour cinq francs, Morris se fait 
croquer par le caricaturiste 
Bela Bohak sur la digue de 

La Panne où la famille De Bevere 

passe ses vacances d'été. 1936. 


Travail obligatoire 


Même s’il est encore loin de pouvoir vivre du 


PS ES ER RE RS ns 


dessin, la pratique régulière de la caricature 


a 


lui vaut d’être reconnu par son entourage. 

Il a développé cette marotte après avoir 
croisé le chemin, quelques années plus tôt, 
d’un caricaturiste qui l’avait énormément 
marqué. « Il faisait des dessins sur la digue de 
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La Panne où nous passions nos vacances, se 

1 souvenait-il, et je l’observais. Il était d’origine 
hongroise et s'appelait Bela Bohak. Je passais 
beaucoup de temps à côté de lui pour voir 
comment il travaillait, quelles étaient les 


parties du visage qu'il exagérait, etc. J’ai 


beaucoup appris à ses côtés, je dois une fière 
chandelle à ce monsieur!!! » 

! Il lui faut cependant attendre mai 1939, 

) alors qu’il n’a que quinze ans, pour connaître 
la consécration d’une première publication 
amateur, dans la revue du collège Saint- 
Joseph, Jong leven, sous la forme de 
caricatures — non signées mais au style déjà 


) reconnaissable — de camarades de classe. 


Mais l'entrée en guerre de la Belgique ne 


lui permet pas de savourer plus avant ces 


) 
{ 
| 
premiers honneurs. Le 10 mai 1940, les 
< | Allemands envahissent le pays et bombardent 
particulièrement le centre-ville d’Alost, 


LR ge at ne ED, 


contraignant les élèves et les professeurs 


du collège à prendre la fuite. 
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Un avis des autorités, édicté durant cette 


période, enjoint les jeunes garçons du 
royaume à rejoindre immédiatement les 
centres de recrutement de l’armée. Plusieurs 
camarades de Morris obéissent à cette 
injonction, mais la capitulation de la nation, 
survenue quelques jours plus tard, met 

un terme à ces velléités de prise d'armes. 
Les bâtiments du collège servent de lieu 
d’accueil pour les nombreuses familles 
sinistrées par les bombardements et, à leur 
retour au collège à la rentrée suivante, les 
élèves découvrent que les Allemands ont 
réquisitionné jusqu'aux matelas. S'ouvre 
alors une période particulièrement difficile, 
faite de privations dues aux diverses 
pénuries dont souffre le pays. On manque 
de nourriture, de charbon, et les hivers 
sont d'autant plus éprouvants qu’il faut en 
outre supporter la présence quotidienne et 
humiliante des soldats allemands. Dans ce 
contexte, on imagine combien la pratique du 


dessin permet à l'adolescent de s’extraire 
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mentalement de la dureté ambiante. Il faut 
toutefois attendre octobre 1942, et 
l'instauration du travail obligatoire, pour voir 
évoluer la situation. Il s'inscrit aux cours de 
droit de la faculté de Louvain, principalement 
pour échapper au STO en Allemagne, mais 
aussi pour satisfaire ses parents. Là-bas, il se 
consacre essentiellement aux activités du 
club d'étudiants, Moerder Kortrijke, sur les 
conseils de son frère aîné Louis qui en avait 
assumé la présidence l’année précédente. 
Morris collabore régulièrement à la revue 

du club dans les mois qui suivent, et son 

trait évolue vers un style plus rond, inspiré 
du dessin animé américain, sous l’influence 
du cours par correspondance de Jean Image 
auquel il s’est inscrit. « J'avais appris toute 
la technique de l’animation à ces cours qui 
portaient comme titre général Le dessin 
facile, racontait-il. Tout un programme! 
Mais à la fin de la guerre, comme la poste ne 
fonctionnait plus bien, les derniers fascicules 


ne sont jamais arrivés?! » Bien qu’il ait 


passé plus d’une année à la faculté, Morris 
n’obtiendra cependant jamais son diplôme 
universitaire : au début de l’année 1944, il est 
réquisitionné par l'occupant et intègre une 
chaîne de montage métallurgique à Marcke, 
dans les environs de Courtrai, où il passe sept 


à huit mois à jouer au manœuvre. 


CI-DESSUS ET PAGE DE GAUCHE 
Fasciné par l'exercice de 
la caricature, le jeune Morris 
fait ses gammes et prépare 
les physionomies des futurs 
personnages de « Lucky Luke ». 
1933. 


CI-CONTRE 


Un ancêtre de Rantanplan, 
vers 1935. 
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— Voyons, que signi- 


feat toutes ces 
embrassades ? 


— Nous jouons “libé- 


ration’... 


Octobre 1944: premier cartoon 
publié de Morris, dans un bulletin 
courtraisien de la Résistance. 


PAGE DE DROITE 
Extrait de // était... un petit 
navire, dans lequel Morris 

réalisa le traçage. 


Film en 16 mm 
de dessins animés de la CBA 
auxquels collabora Morris, 
Il était... un petit navire et 
Le chat d'la Mèr' Michel. 
Commercialisé dans les années 
1950 par la compagnie 
belge Cinette. 


Un pour tous, tous pour un! 


La fin de la guerre coïncide avec l'entrée du 


jeune homme dans l’âge adulte. Au début 
du mois de septembre suivant, la Belgique 
est libérée par les alliés, et chacun songe 

à reprendre le cours de sa vie. « Il n’y avait 
aucun intérêt particulier de la part des 
enfants De Bevere pour l’usine familiale 
car tous étaient des littéraires, raconte 
aujourd’hui son épouse. Pour de bons 
parents, passablement âgés, sans y mettre 
réellement des entraves, le bien-être et le 
souhait d'avenir de leurs enfants étaient 
des préoccupations primordiales!. » N’ayant 
évidemment pas renoncé à ses ambitions 
artistiques, Morris se dit qu’il n’a aucune 
chance de trouver le moindre débouché 
dans le domaine qui le passionne au sein 
d’une ville de province comme Courtrai. 
C’est précisément à cette période qu’il 
place un petit dessin d’humour qui fleure 
bon la Libération dans un bulletin édité par 
un réseau local de résistance. « Il a alors 
définitivement quitté sa ville natale en 
octobre 1944, à 20 ans et demi, ajoute son 
épouse, pour emménager dans une chambre 
meublée chez une logeuse, rue Eudore 
Devroye, à Bruxelles!. » 

Tel un Rastignac belge, il entreprend de 
démarcher tous ceux qui pourraient être 
intéressés par son talent naissant. C’est 


ainsi qu’il prend contact avec un éditeur 
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de Marcinelle, près de Charleroi, dont la 
famille possède plusieurs hebdomadaires. 
Ces premiers échanges ont lieu au café de 
l’'Horloge, porte de Namur à Bruxelles, 

où Charles Dupuis — puisqu'il s’agit de lui — 
offre de lui acheter des dessins pour les 
intégrer au sommaire de ses revues. 

Le 12 novembre 1944, il fait ainsi ses grands 
débuts professionnels avec un modeste 
cartoon non signé, en noir et blanc, publié 
dans Le Moustique, la revue d'actualités des 
éditions Dupuis. On est encore loin du dessin 
animé ou de la bande dessinée, même si le 
style de Morris trahit déjà très nettement 
ses influences disneyennes. Un autre de 

ses cartoons figure bientôt au sommaire du 
Journal de Spirou du 18 janvier 1945. Mais 
pour l’heure, il n’est pas encore question de 
vivre de ses dessins qui ne sont publiés qu’au 
compte-gouttes, et l'apprenti dessinateur doit 
poursuivre ses recherches d'emploi. « Grâce 
à une annonce parue dans un quotidien, 
poursuit Francine De Bevere, il a été engagé 
à la CBA, un petit studio de dessin animé 
récemment installé dans la capitale, qui était 
situé dans le quartier où il habitait. Cela lui a 
permis de faire la navette quotidienne entre 
son domicile et son travail, à pied, pendant 
plusieurs mois! » 

Cette embauche en qualité de traceur 
représente probablement un pas vers la 
consécration pour le jeune homme dont 
l'ambition principale est alors de faire 
carrière dans l’animation. « J’y suis entré 
avec mes devoirs notés — très bien notés 
d’ailleurs — par l’école Jean Image, racontait-il 
en 1995, que j’ai montrés au directeur du 
studio et qui m’ont valu de faire partie de 
l’équipe. Ce premier travail a eu le grand 
mérite de me familiariser avec le pinceau, 
moi qui n’en avais jamais tenu auparavant. 
Cet instrument est d’une grande docilité et, 
encore maintenant, je travaille au pinceau. 
Après ce travail de traceur, j'ai été promu 
animateur. Je faisais toutes les phases. Sur 
vingt-quatre images, on en dessinait douze!. 


Et, malheureusement, quand j'ai reçu cette 


promotion, cela a coïncidé avec la fin du 
studio ! Parce qu’à la fin de la guerre, quand 
les dessins animés américains revinrent 

sur nos écrans, la concurrence devint 
pratiquement impossible et le studio dut 
fermer ses portes. Mais je suis quand même 
content d’y avoir été, ne fût-ce que parce que 
j'y ai fait d'excellentes rencontres : Franquin, 
Peyo ainsi qu'Eddy Paape’ ! » 

Toute fondatrice qu’elle apparaisse 
aujourd’hui pour chacun de ses membres, 
l'expérience de la CBA ne dure pourtant 

que quelques mois, lesquels suffisent 

à forger des liens indéfectibles entre les 
quatre débutants. « Il y avait une très bonne 
ambiance et le travail se faisait de façon 
agréable, soulignait d’ailleurs Morris. On 
chantait, riait, discutait!!.…. » Mais entre les 
séances de travail collectif, chacun s’adonne 
à ses projets personnels en posant sur le 
papier des silhouettes susceptibles de se 
frayer un chemin en dehors de la pellicule. 

« Le personnage du petit roi qu’on trouve 
dans la série “Johan et Pirlouit” existait 

par exemple déjà, racontait Eddy Paape, de 
même que Lucky Luke que Morris dessinait 
alors sous les traits d’un animal. C’était un 
chien, me semble-t-il. Vous savez, ces petites 
silhouettes rondouillardes qu’on voit dans les 
dessins animés. Je crois finalement que nous 
étions tous plus intéressés par le dessin animé 
que par la bande dessinée. Il faut se rendre 
compte que, pendant la guerre, les journaux 
étaient rares. Et puis on n’y pensait pas, tout 
simplement. Je crois que c’est finalement 
grâce au dessin animé qu’on a formé toute 
cette petite bande qui s’est retrouvée, plus 
tard, dans le Journal de Spirou". » 

Les productions communes des pionniers de 
la CBA sont rares, Il était une fois, court- 
métrage en noir et blanc, étant leur unique 
collaboration finalisée. Quant au Cadeau 

à la fée, mettant en scène des lutins coiffés 
de corolles de fleurs, annonciateurs des 
Schtroumpfs, il reste à jamais inachevé. Ce 
sont là les premiers travaux professionnels 


d'envergure de Morris en qualité d’animateur. 
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1946: Morris, Laurette Paape 
et Franquin à Jehay, 
photographiés par Eddy Paape. 


PAGE DE DROITE, EN HAUT 
La première couverture 
du Moustique signée Morris, 
en octobre 1945. 


Longtemps avant la création des 
Dalton, Morris signe plusieurs 
dessins destinés au Moustique 

mettant en vedette des 
personnages de bagnards. 
Ici, le n° 25 du 23 juin 1946. 


PAGE DE DROITE, EN BAS 
Un clin d'œil de Morris 
à son compagnon Franquin 
(caricaturé à droite), pour 
un cartoon publié dans 
Le Moustique n° 11 
du 28 avril 1946. 


Reconversion 


La fermeture subite du studio à la fin de 


l'été 1945 oblige nos quatre mousquetaires 

à revoir leurs projets. Pour Morris qui est le 
seul du groupe à avoir déjà placé quelques 
cartoons au Moustique — ce qui lui vaut 
d’ailleurs l'admiration de ses camarades -, 

la réorientation s'avère naturelle. Désormais 
riche de ses références à la CBA, il se représente 
aux éditions Dupuis où on lui commande 

de nouveaux dessins qui sont publiés dès le 
mois d'octobre. L’hebdomadaire cherche à 
se constituer une équipe plus en phase avec 
l’époque. Le trait caoutchouteux de Morris, 
qui s’inscrit dans la veine du dessin animé 
américain, est synonyme de modernité. Sa 
signature semble d’ailleurs indiquer qu’il est 
d’origine anglo-saxonne, achevant de l’inscrire 
dans l'air du temps. « Parce que j'avais un 
nom impossible, expliquait-il d’ailleurs, 

j'ai simplement transformé mon prénom 

à l’anglaise!#, » Très rapidement, la rédaction 
lui commande d’autres dessins, destinés 
cette fois à figurer en une du magazine, 
faisant désormais de lui un dessinateur 


indépendant professionnel dont les travaux 
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sont visibles de tous, à la proue des quelque 
110 000 exemplaires qui sortent de presse 
chaque semaine. Le jeune homme a franchi 
un cap évident. « Quand Le Moustique a 
publié mes premiers dessins de couverture, 
disait-il, j'allais de kiosque en kiosque sur le 
grand boulevard qui traverse Bruxelles pour 
voir si mon œuvre était bien exposée. Bah, 
je suppose que tous les dessinateurs sont 
passés par làf. » 

Entre l'automne 1945 et les débuts de 
«Lucky Luke », un an plus tard, Morris 
placera dix dessins de couvertures et 

une quinzaine de cartoons dans les pages 
du Moustique, qui apparaissent comme 

la répétition générale d’une œuvre en 
gestation. Pour l’anecdote, quelques 
thèmes qu’il développera plus tard dans 

ses albums figurent déjà sur plusieurs de 
ces dessins, comme la présence récurrente 
de bagnards, près de douze ans avant la 
création des Dalton ! Même s’il s’en défendra 
ultérieurement, le jeune dessinateur témoigne 
d’une efficacité graphique évidente dans ces 


scènes humoristiques, parvenant à camper un 


Publication hebdomadaire. — 4 Frances. 


univers entier en une seule image. Mais 

il ne considère cette discipline que comme 
une étape transitoire en vue d’un autre 
projet qui lui tient bien plus à cœur, car il ne 
lui a pas échappé que son éditeur est aussi 
celui du Journal de Spirou. « Je n'ai jamais 
envisagé d'autre moyen d'expression que la 
bande dessinée, confiait-il. J'ai tâté du cartoon 
unique, la “blague”, où s’illustrent un Copi, 
un Sempé ou un Chaval, mais mon style de 
dessin ne s’y prêtait pas, et puis c’est un esprit 
tout différent de la bande dessinée. J'ai tâté 
du dessin réaliste, de l’histoire dramatique, 
mais ça m'ennuyait". » En attendant de 
proposer une bande dessinée personnelle 

à Charles Dupuis, il introduit, auprès de 
l'éditeur de Marcinelle, son camarade 
Franquin qui place lui aussi quelques-unes 

de ses productions dans l’hebdomadaire 
satirique. Plus tard, ce seront Eddy Paape, 
puis Peyo, qui seront à leur tour chaudement 
recommandés, initiant une véritable pépinière 
issue du dessin animé, qui forgera le style 
rond et dynamique qui caractérisera plus tard 

« l'école de Marcinelle ». 


22° Ne N°25. Publication Hebdomadaire. — 5 FRANCS. 23 JUIN 1946. 


Sr 


Æbousrraur 


— Et vos points de textile les 
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Chez Jijé, les séances de croquis 
sur le vif sont permanentes, 
comme en témoigne ce portrait 
de Morris signé par Jijé en 1947. 


PAGE DE DROITE, EN HAUT 
Quelques mois après sa rencontre 
avec Jijé, Morris en fait le 
personnage d’un cartoon publié 
dans Le Moustique en mai 1946. 


PAGE DE DROITE, EN BAS 
On aime décidément la caricature 
dans le petit groupe rassemblé 
autour de Jijé : Morris se 
représente lui-même 
dans le calendrier 1947, 
publié par la Fédération 
des scouts catholiques 
de Belgique. 


Initiales J. G. 
Une autre rencontre cruciale a lieu à cette 
même période dans le sillage des échanges 
entre Morris et Charles Dupuis. Ce dernier, 
comprenant tout l'intérêt du débutant pour la 
bande dessinée, incite à rencontrer Joseph 
Gillain, dit Jijé. Pilier des éditions Dupuis, 

il a véritablement tenu à bout de bras le 
Journal de Spirou pendant l'Occupation et 
est devenu depuis une sorte de conseiller 
artistique du jeune éditeur. Un beau matin de 
l'automne 1945, Morris se présente donc chez 
le maître, à Overijse, dans la périphérie de 
Bruxelles. « Il était déjà remarquable par son 
style vestimentaire immuable, se souvenait 
Jijé avec amusement : nœud papillon et 

tout le reste. En arrivant, il s'était adressé 

au jardinier qui était occupé, en salopette 

et sabots, à vider la fosse d’aisance ; le 
jardinier, c'était moi ! Le brave Morris en 

a été suffoqué ! Franquin est venu par la 
suite ; il était fort timide, mais avait de grands 
projets. Bref, sur mes conseils, ils furent 
embauchés. Dupuis m’a demandé : “Combien 
faut-il les payer ?” “1 250 francs belges, la 
planche.” “Accepté !” Et la semaine suivante, 


en faisant une note d'honoraires, je me suis 
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aperçu que les miennes étaient alors cotées 
à. 800 francs"! » Les rencontres entre les 
trois hommes - auxquels il faut ajouter Will 
qui venait souvent chez la famille Gillain — se 
multiplient au fil des mois, se transformant 
peu à peu en une solide amitié. Jijé, âgé de 

81 ans, est un dessinateur reconnu, mais 

il découvre chez ses cadets une véritable 
passion pour la bande dessinée : « Ce sont 
eux qui m'ont appris le métier, confiait-il 
d’ailleurs. Lorsque je les ai rencontrés, je ne 
savais pas trop ce qu'était la bande dessinée, 
ils m'ont ouvert les yeux ! Je travaillais alors 
comme un somnambule. C’est là que doit 

être mon génie ! Ils mont vraiment initié à la 
bande dessinée américaine que je connaissais 
très peu". Milton Caniff, par exemple, 

je l’ai vu la première fois dans les canards 
qu’ils allaient piquer dans les poubelles des 
GPs', Et le gros problème, si je puis dire, 
c’est qu’en présence de types qui avaient 

dix ans de moins que moi, il fallait que je me 
tienne correctement! ! » « C'était surtout 
Morris, ajoutait Franquin, qui était destiné 

à devenir le professionnel le plus clairvoyant. 
C’est lui qui avait une influence américaine 
importante!", » « Mais je n'avais alors aucun 
style, nuançait ce dernier. C'était une 

espèce de mélange d'Hergé avec beaucoup 

de Walt Disney et de Max Fleisher aussi, 

car “Popeye” m'avait fortement influencé. 
Mais c’est vraiment grâce à Joseph que j'ai 

pu commencer à développer un style plus ou 
moins reconnaissable. Sans lui, je n’y serais 
probablement pas arrivé car je n’avais en plus 
aucune formation. Les autres gars avaient fait 
des écoles d'art, Saint-Luc, que sais-je encore, 
mais moi, rien de tout cela. » La méthode 

de Jijé, basée sur la pratique incessante du 
croquis d’après nature, comblera les lacunes 
académiques de Morris, étayant ses dons 
d’une solide connaissance anatomique issue de 
cette observation du réel, érigée quasiment en 
dogme. « Nous faisions des séances de dessins 
ou de croquis, expliquait Jijé. Certainement 


deux ou trois heures par jour. On allait même 


à Bruxelles dans des salles où on trouvait 
des modèles vivants et, vraiment, on a fait 

là un écolage absolument extraordinaire". » 

« On devrait en faire plus souvent, même les 
dessinateurs humoristiques, reconnaissait 
Morris affirmant ainsi sa dette envers son 
aîné. Une bonne caricature a besoin du 
support du réel pour être efficace!t. » 

Tandis que Morris et Franquin n’ont pas 
encore publié leurs premières bandes 
dessinées, Jijé convainc Charles Dupuis de 
leur offrir les moyens de travailler dans de 
bonnes conditions, ce qui fidélisera, se dit-il, 
ces jeunes pousses prometteuses. Au rez- 
de-chaussée d’un immeuble acquis par les 
éditions Dupuis, rue du Fossé-aux-Loups, au 
centre de Bruxelles, l'éditeur met alors à leur 
disposition — mais aussi à celle d’'Eddy Paape, 
coopté à son tour — un minuscule studio où le 


trio peut faire ses gammes à loisir. 


LE PEINTRE REALISTE. 


— Voulez-vous me préter votre bâton de rouge pour faire les lèvres. 


— Ça t'apprendra à ne pas vouloir t'encombrer d’allumettes | 


Unique photo connue des jeunes 
Franquin, Morris et Eddy Paape, 
assis à une terrasse de café 
de La Panne, sur la côte belge 
en 1946. 


CI-CONTRE 
Lucky Luke « 1° époque », 
tel que Morris s'amusait 
à le redessiner à l’occasion 
du 20° anniversaire 
du personnage, en 1967. 


Extrait de Bonnes Soirées n° 2356. 


PAGE DE DROITE, EN BAS 
Morris, vu par Franquin 
en 1946, alors qu'il vient 
de créer « Lucky Luke ». 
Dessin publié 20 ans plus tard 
dans le Journal de Spirou n° 1513 
du 13 avril 1967. 


Il était une fois Lucky Luke 

Le premier trimestre de l’année 1946 est 
fondateur, aussi bien pour les trois camarades 
d’atelier que pour le Journal de Spirou. 
L'éditeur a justement en préparation un 
numéro hors-série du journal pour la fin de 
l’année, L'almanach Spirou 1947, dans lequel 
il prévoit de publier des récits complets qui 
constitueraient d'excellents bancs d’essai 
pour ses jeunes recrues. Il est donc décidé 
que Morris, Franquin et Paape feraient leurs 
débuts simultanés dans cette publication. Si 
Franquin et Paape se voient confier les séries 
« Spirou et Fantasio » et «Jean Valhardi », 
héritées d’un J'ijé qui aspire à d’autres 
projets, Morris peut quant à lui enfin se 
consacrer à celui qu’il caresse depuis quelques 
mois. « Il n’a jamais été question qu’il hérite 
des personnages de Spirou ni de Valhardi, 
précise aujourd’hui madame De Bevere. De 
toute façon, il n’avait que son cow-boy et son 
cheval en tête ! Son but était vraiment de 
créer sa propre série de bande dessinée et, 
plus tard, de faire du dessin animé avec ces 
mêmes personnages’. » « Le dessin animé 
m'attirait beaucoup, confirmait-il. J'avais le 
feu sacré pour ce genre-là mais, en Europe, 
c'était très difficile d'y réussir. Alors, quand 


A LT \MON PAUVRE MATHURIN. ES 
) AA 2RCOTU N'AS DONC PAS ENTENDU. 
. À LE FERMIER M'A DIT DE LAN 
ù — GARDER 


Popeye, le personnage de Segar, 
est l’une des influences majeures 


de Morris au seuil de sa carrière. 


j'ai créé Lucky Luke, je l’ai fait de façon à 

ce qu’il soit animable un jour, sans devoir 

le transformer!®. » « Sa grande passion, à 
l’époque, c'était d’ailleurs Disney, soulignait 
Franquin. Je crois qu’il aurait été un excellent 
animateur. Il est très adroit et très simple 

à la fois, il trouve immédiatement les bons 
raccourcis, il a cette désinvolture du grand 
dessinateur qui n’en mettra jamais trop, qui 
s'arrêtera à temps, ce qui donne à son dessin 
ce style et cette belle simplicité’. » 

«Il y a beaucoup de Popeye dans mon 
premier Lucky Luke, complétait Morris’!. Cette 
mâchoire ronde et proéminente, ces petites 
statures puissantes’. Et les personnages 
n'ont que quatre doigts, comme c'était la 
coutume à l’époque dans les dessins animés. 
Lucky Luke ne fumait pas encore ; il était 

très moral et défendait la veuve et l’orphelin. 
L'éditeur nous avait bien recommandé ceci : 
“Vous travaillez pour les gosses, veillez à ce 
que votre héros soit irréprochable, moralement 
et à tous points de vue.” Bien sûr, il n’était 
pas question à cette époque de faire des 
antihéros comme on en voit aujourd’hui. 

Ça n’existait pas. D'ailleurs, si c'était à 
recommencer, je rendrais mon héros plus 
drôle dès le départ’. » 


La scène du poêle à bois 
— extraite du premier épisode de 
< Lucky Luke », Arizona 1880 - 
en rappelle une autre, vécue 
celle-là dans le minuscule atelier 
que partageaient alors Morris, 
Franquin et Paape à Bruxelles. 


PAGE DE DROITE 
Toute première planche originale 
de « Lucky Luke », publiée dans 
l'édition française du Journal de 
Spirou n° 443, puis reprise dans 
L'almanach Spirou 1947. 


Nul ne sait plus d’ailleurs aujourd’hui 


comment Morris en était arrivé à le proposer 
à Charles Dupuis, mais le compte-rendu 
qu’Yvan Delporte fit de cet entretien lors 

du 20° anniversaire de la série semble trop 
précis pour être totalement fictif. « Sec, raide 
et fluet, écrivait-il dans le Journal de Spirou 
n° 1513 “spécial Lucky Luke”, l'œil acéré 
derrière ses verres de myope, les cheveux 
frisottants de la nuque caressant un col de six 
centimètres de haut, que maintient une petite 
barre chromée, une cravate soigneusement 
filiforme révélée par le bâillement d’un veston 
qui dégringole jusqu’au haut des cuisses, 

le pantalon étroit, aux larges rebords, hissés 

à trois doigts des chaussures à semelle épaisse, 
le jeune dessinateur, planté devant le bureau, 
attend l’avis du jeune éditeur. On est en 1946, 
et Morris souhaite lancer un personnage 
nouveau : un Cow-boy au menton en galoche 
et au nom allitératif. L'éditeur, le visage 
concentré, examine les planches, les pose sur 
le bureau, s’éclaircit la voix et fait : “Ce n’est 
pas mal. Bien sûr, on sent une nette influence 
de Walt Disney. Enfin, faites un essai. On 
verra”. » « Le grand mérite de Dupuis fut de 
donner une chance aux productions locales, 
alors qu’il avait la possibilité de publier du 
matériel américain à bon marché, confiait 
Morris. Ça lui a coûté beaucoup d'argent. Bien 
sûr, mon parcours a été un peu plus facile car 
je n’étais pas un inconnu pour lui. Quand j'ai 
demandé si je pouvais me lancer dans la bande 
dessinée, j'ai pu le faire sans difficulté?. » 
Dans l'atelier de la rue du Fossé-aux-Loups, 


Morris travaille donc à l'élaboration 
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d’Arizona 1880, Franquin à celle du Tank 


(« Spirou et Fantasio ») tandis que Paape 
prépare Les gangsters du rail (« Valhardi »). 
Toutefois, le petit studio n’héberge nos trois 
artistes en herbe que quelques mois. L'endroit 
est effectivement à la limite de l’insalubrité et 
ferme rapidement ses portes. « On l’appelait 
d’ailleurs entre nous La Poubelle, se rappelait 
Eddy Paape, car on ne pouvait même pas 
ouvrir la fenêtre qui était fixe. Je me souviens 
d’une histoire d’odeur de fumée qu’on ne 
pouvait pas dissiper à cause de cette fenêtre. 
On avait un grand poêle à charbon rond et 
haut, comme on faisait alors. À un moment 
donné, on était en train de dessiner et on a 
senti une odeur complètement intenable et, 
surtout, une épaisse fumée a commencé 

à envahir la pièce. L’un d’entre nous avait 
posé une gomme sur le foyer brûlant, qui avait 
fondu et dégagé une épouvantable puanteur. 
On a dû flanquer la gomme par terre et sortir 
en catastrophe et, à partir de là, on ne pouvait 
plus rester dans la pièce sans laisser la porte 
ouverte ! Je me demande d’ailleurs si ce n’est 
pas à cause de cette histoire qu’on a fini par 
quitter définitivement les lieux. Aucun de nous 
ne s’est dénoncé, mais je peux vous dire que ce 
n’était pas moi le coupable. Ça ne m'étonnerait 
pas que ce soit Franquin, tiens !, ce n’était pas 
le genre de Morris. On a dû rester là quelques 
mois, pas plus, à se raconter des blagues en 
travaillant" ! » Si le fameux poêle n’existe 
évidemment plus, on peut se demander dans 
quelle mesure il n’a pas inspiré celui qui figure 
dans Arizona 1880, lorsque Lucky Luke vient 


débusquer les deux voleurs dans leur cabane. 
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Poi d'Avril 
OISsson VI... 
IMABLES occasions de ranimer par un cadeau 
l'amitié des jeunes... et de leurs parents. Nul présent 
ne sera mieux accueilli que |” « ALMANACH 
SPIROU 1947 », car c'est en réalité un superbe 
album qui se lit et se relit avec joie et profit en 
toute saison. 
Quelle variété dans ces 128 pages libéralement illustrées — dont 
la moitié en couleurs — par des as du crayon. 
On ne se lasse jamais des aventures de Spirou, Spip et Fantasio ; 
de Valhardi, chevalier des temps modernes : de Tif et Tondu, duo 
hilare et optimiste : de Lucky Luke, le joyeux cow-boy. Que de 
notions utiles dans les chroniques du Fureteur, de Kiki-le-Sportif 
et du Vieux Campeur. Il y a encore des contes, des jeux, des choses 
de l'air, et un roman complet qui passionnera les innombrables 
amis du Grand Patron et de ses héroïques garçons : 


« LA NAISSANCE DE L'AILE ROUGE » 


car, à lui seul, le récit vaut largement le prix de ce magnifique 
volume solidement cartonné. 

Demandez-le à votre marchand de journaux ou, si vous habitez 
loin d'un centre, remplissez — OU recopiez — le bulletin suivant : 


Je soussigné (e) … 


TOO NT INSEE EREENRNEENENTEEnEEnErnEnre CESSE ET EEE TETE 


(nom et prénoms) 


PRO cvesnmmemsegdepmenamuunteg ME us, Glsrranesmnniqnuennmémmestuiemumsemen 
(localité) 


désire recevoir UN exemplaire de l « ALMANACH SPIROU 1947 ». 
Je vire la somme de 65 frs au C. C. P. 3621.59, de J. DUPUIS, Fils & C'° (*). 


L'envoi est à faire contre remboursement (*). 


(*) Barrer la mention inutile. 


Œufs de Pâques. 


Premier galop 

Publicité pour L'a/manach Avec l’arrivée simultanée de trois futures 
Spirou 1947 parue dans 
Le Moustique n° 13 du 

30 mars 1947, où l'on note 


que Lucky Luke est alors qualifié 


vedettes du Journal de Spirou, tout semble 
indiquer qu’une nouvelle ère s’ouvre 
à Marcinelle et que Charles Dupuis a enfin 


: trouvé des dessinateurs capables de suppléer 
de « joyeux cow-boy ». 
aux bandes d'importation qui constituent 
CI-DESSUS, À DROITE une bonne part du contenu de son journal. 
Couverture de L'almanach 
Spirou 1947, signée Franquin, 


publié en Belgique pour les fêtes. 


Celui-ci est alors tiré à 105 000 exemplaires 
chaque semaine, tandis que son homologue 
néerlandais, Robbedoes, en compte 50 000. 
Mais un nouveau concurrent de poids annonce 
son arrivée sur le marché belge à partir du 
mois de septembre 1946, à grand renfort de 
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propagande. La création du journal Tintin 


n’est évidemment pas une bonne nouvelle 
pour les éditions Dupuis et, après huit années 
de diffusion exclusive sur son territoire, elles 
envisagent de s’étendre au marché français 
pour compenser le probable manque à gagner. 
Si la rédaction a l’autorisation de publier 
certaines bandes américaines en Belgique, 

il n’en est pas de même de l’autre côté de 

la frontière où d’autres journaux en ont 
acquis l'exclusivité auprès des agences de 
replacement. Elle a donc plus que jamais 
besoin de collaborateurs capables de lui 
fournir des séries originales. Son équipe 
étant alors particulièrement réduite, 

elle est contrainte de piocher dans les 
planches qu’elle a en réserve. « Brick 
Bradford », « Annie L’orpheline » et les pages 
rédactionnelles d'informations typiquement 
belges sont ainsi remplacées par « Don 

Bosco » de J'jé, « Godefroid de Bouillon », et 
par un ancien épisode de « L’Épervier Bleu » 
de Sirius. Mais cela ne suffit pas : « Spirou » 
et « Valhardi » figurant déjà au sommaire en 
leur qualité de vedettes incontestées, Charles 
Dupuis anticipe le lancement de « Lucky Luke » 
prévu pour L’almanach Spirou 1947 et 
linclut dans le premier numéro de cette 


édition française, lancé le 10 octobre 1946. 


Arizona 1880 sera donc la seule création 
originale et inédite de ces pages. 

C’est cependant en toute discrétion que le 
personnage apparaît aux lecteurs français 
puisqu’aucune mention de titre n’est précisée. 
Il faut attendre la troisième semaine de 
publication pour qu’un sobre « Lucky Luke » 
soit ajouté sur la première case comme 

si, dans la précipitation, on avait oublié 

de faire les présentations. Étrangement, 

ces pages sont d’ailleurs dans une version 
légèrement différente de celle qui figurera 
dans L’almanach Spirou 1947, puisque le 
texte original de Morris y est remplacé par 
un lettrage mécanique, à croire que l’éditeur 
avait estimé l'écriture du jeune dessinateur 
trop approximative pour l'exportation. 

On peut en effet le penser, car il la suppri- 
mera aussi lors de la reprise de l'épisode en 
album, au profit de caractères d'imprimerie, 
mieux calibrés à ses yeux. 

Contrairement à ce qui s’est écrit depuis des 
décennies, Lucky Luke n’a donc pas fait ses 
premiers pas dans L'almanach Spirou 1947 
en décembre 1946 mais deux mois plus tôt, 
dans une édition spécifique du Journal de 


Spirou, réservée au marché français. Æ 


— Donnez-moi l’Almanach Spirou 1947, et je reste. 


L'ATYUANACH SPIROU 1947, C'EST DE LA JOIE EN 
TOUTE SAISON. 


Chez votre libraire, ou, si vous habitez loin d’un centre, en 
nos bureaux, Franco contre 65 francs à notre C. C. P. 3621.59 
ou contre remboursement de cette somme, 


J'ESPÈRE QUE TOUT IRA ‘ MOI AUSSI ! 
BIEN, MAIS JAIME é 
AUTANT ÊTRE ARMÉ. 


ENFER ET DAMNATION ! 
DES BANDITS MASQUES... 


AVANT, 
MESTICO. NOUS | 
LES TENONS. | 


CI-DESSUS 
Première publication de 
< Lucky Luke » dans l'édition 
française du Journal de Spirou 
n° 443, parue en octobre 1946. 
Pour cette édition, diffusée 
à petite échelle sur le territoire 
français, l'éditeur remplaça 
le lettrage manuel de l’auteur 
par des lettres mécaniques, 
sans doute plus professionnelles 
à ses yeux. 


CI-CONTRE 
Morris signe un cartoon 
publicitaire pour L'a/manach 
Spirou 1947, dans Le Moustique 
n° 6 de février 1947. 


SELECTIONS CINÉCRAN 


SELECTIONS CINECRAN < 


Affiche française du western 
de Laurel et Hardy, Way out west, 
réalisé par James W. Horne 
en 1937. 


Une production HAL-ROACH 


la litbctyy 


Salles obscures 

Les premières pages de « Lucky Luke », 
datées de la fin de 1945, attestent du 
caractère personnel et spontané de la 

série. Elles correspondent aux profondes 
aspirations de Morris qui est non seulement 
un inconditionnel de westerns, mais pour qui 
l'Ouest américain est également synonyme 
d’idéal de vie. « Quand j'étais plus jeune, dira- 
t-il en 1967, mon rêve était de vivre comme 
un cow-boy. Mais n'est-ce pas le rêve de 
tous les jeunes ? J’ai dû être marqué par le 
nombre de chevaux de bois qui ont parsemé 
mon enfance. C’est fou ce qu’on m’en a offert. 
Depuis, j'ai d’ailleurs la passion des chevaux. 
Mais on rencontre trop de snobs dans les 
cercles d'équitation. Je m’achèterai peut- 
être un jour un cheval. Il n’y a qu’en selle 
que je puisse vivre comme un cow-boy'#. » 
En attendant, il s’abreuve de westerns, 

de nouveau disponibles en salle après la 
Libération. « C’est un genre qui m’a fasciné 


dès ma jeunesse, soulignait-il, aussi bien par 
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le roman que par le cinéma. Mais je sentais 
que dans les livres de Karl May, comme dans 
les films de Tom Mix et de Buffalo Bill, il y 
avait une forte part d’exagération, et que 

ce domaine serait approché beaucoup plus 
efficacement par la satire que par le réalisme. 
J'ai donc imaginé un cow-boy un peu farfelu 
qui s’est révélé un justicier souriant. Cela 

se prêtait admirablement à une tentative 

de démystification#. Pendant longtemps, 

le western est d’ailleurs resté un film de 
deuxième catégorie. Il était toujours chantant ; 
le bon était habillé de clair et le méchant de 
noir. Mais le décor m’attirait quand même. 
Pour moi, le western, c’est le cinéma par 
excellence!"*. John Ford a d’ailleurs dit que 
c’est à l’écran que l’épopée de l'Ouest se 
racontait le mieux. C’est pour cette raison 
que, depuis Le vol du grand rapide, en 1908, 

le western a toujours été un sujet de 
prédilection du cinéma. Je pense que ce qui 
est valable pour le septième art l’est aussi 
pour son cousin, le neuvième’. » 

Morris a donc naturellement conçu son 
personnage comme un archétype qui rappelle 
tout ce qu’il a vu ou lu dans le genre depuis 
son enfance. « Dans Lucky Luke, confiait-il, 
il y a du Tom Mix, au temps du muet, du John 
Wayne, un peu de James Stewart, et de tous 
ces cow-boys assez taciturnes®. Mais l'acteur 
qui m’a le plus influencé a certainement 

été Gary Cooper, notamment dans le fait 
qu’il parlait très peu et qu’il répondait 
essentiellement “Ouaip”. La caractéristique 
de Lucky Luke qui est un peu timide avec 
les femmes, c’est vraiment de là que ça 
vient'!, Il incarnait parfaitement le héros- 
type du western d’une certaine époque, très 
grand, élancé, un peu dégingandé, solitaire. 
Lucky Luke en est très inspiré, même en ce 
qui concerne le costume, mais sans en être 
directement la caricature”. Ce n’est d’ailleurs 
pas la caricature d’un type bien particulier 
mais plutôt la synthèse de tous ces héros, » 
Et d'ajouter : « Ce n’est pas non plus un 
pastiche de la vraie vie des cow-boys, mais 
de tous les clichés et les poncifs qu’on voit à 
l'écran, tous les personnages qu'on retrouve 


systématiquement, les prospecteurs d’or, 

les tricheurs, les joueurs, les danseuses de 
saloons, etc." » Il n’y a toutefois pas que les 
grands acteurs de western classique qui aient 
inspiré Morris. La rythmique trépidante des 
premiers « Lucky Luke » rappelle en effet 
celle du cinéma burlesque dont le dessinateur 
s'était abondamment nourri. Les plus grandes 
stars du genre, comme Buster Keaton (Go West, 
1925), Laurel et Hardy (Way out west, 1937), 
les Marx Brothers (Go West, 1940), ou même 
Charlie Chaplin (The gold rush, 1925), avaient 
en effet toutes, un jour ou l’autre, tenu des 
rôles de cow-boys qui ne pouvaient que 


marquer le dessinateur. 


Oo 
un 


W 
NS 


Comme beaucoup de stars 
burlesques d’avant-guerre, les 
Marx Brothers se sont eux aussi 
essayés au western, comme ici, 
pour le film Go west, d'Edward 
Buzzel, sorti en 1940. 


Le cow-boy Tom Mix et le comédien 


américain Gary Cooper — ici dans 
North West mounted police 
de Cecil B. DeMille en 1940 — 
sont les principaux modèles 
de Morris pour Lucky Luke. 
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CI-DESSUS 
Le Français Marijac est une 
influence importante pour Morris 
en matière de bande dessinée 
western. Îl en écrivit beaucoup 
dans sa carrière, tel Flic et Piaff. 
De même que Mickey 
au Far-West, dessiné 
par Floyd Gottfredson. 


CI-DESSOUS 
L'Américain Fred Harman, 
auteur du fameux « Red Ryder » 
dans le Journal de Spirou, est 
l’une des grandes références du 
genre à l’époque de la création 
de « Lucky Luke ». 


Un cow-boy pour rire 
L'originalité de « Lucky Luke » tient à la 
variété d’influences du dessinateur qui 

ne s’est pas contenté de transposer sur 

sa planche ce qu’il avait vu à l’écran. Son 
amour pour la bande dessinée ainsi qu’une 
intime connaissance des techniques du 
dessin animé font de son personnage un 
carrefour de diverses inspirations graphiques. 
Enfant, il avait dévoré les hebdomadaires 
Robinson, Hop-là ! ou Mickey Mouse 
weekly et appréciait tout particulièrement 
les dessinateurs Harold Knerr («The 
katzenjammer kids »), Floyd Gottfredson 
(« Mickey »), Georges Baker (« Sad Sack ») 
ou Elsie Crisler Segar (« Popeye ») ; ses 


premiers travaux trahissent d’ailleurs 


APRES AVOIR FINI LA COURSE, 
VAINQUEUR DE RAYMOND 
STOKER, RED RYDER FAIT UN |) 4: } 

TOUR D'HONNEUR... É AE 


| MICKEY | 


AU FAR-WEST. 


très nettement leurs influences. Il s'était 
également passionné pour Hergé, alors figure 
incontournable en Belgique. « Tintin chez 

les Soviets a été le premier album que mes 
parents m’aient offert, et je l’ai redessiné 
plusieurs fois entièrement. Reste qu'Hergé ne 
m’a jamais influencé pour le dessin. Je ne lui 
dois rien de ce côté-làf. Mais ce qu’on oublie 
trop souvent, c’est qu’il est le père de la série 
dessinée telle qu’on la conçoit chez nous. Ce 
n’est pas une coïncidence que la plupart des 
dessinateurs de comics européens de classe 
internationale soient des Belges ; et si, dans 
ce domaine, la Belgique possède une industrie 
prospère, enviée par ses voisins, c’est surtout 


grâce à Hergé dont leur jeunesse a été 


nourrie et qui leur a appris par l'exemple le 
langage même de l’histoire en dessins, leur en 
a montré les énormes ressources?. » 

On peut encore citer Marijac, dessinateur 
français relativement oublié, dont les œuvres 
étaient disponibles avant-guerre en Belgique, 
notamment plusieurs westerns comme Jim 
Boum ou encore Flic et Piaff. « Marijac a 
joué un grand rôle dans l’histoire de la bande 
dessinée, reconnaissait Morris. Il a aussi été 
récompensé par le Grand Prix d'Angoulême 
en 1979 et m’a certainement influencé. Je me 
souviens de son héros, le cow-boy Jim Clopin- 
Clopan, paru dans Le bon point. Sa façon de 
dessiner les pieds était curieuse. On aurait 
dit des sabots ! Je l’ai très souvent rencontré, 
c'était un homme remarquable®. » Mais là où 
Morris fait preuve d’une évidente originalité 
dans le paysage du western dessiné de son 
époque, c’est par le ton qu’il utilise, puisque la 
plupart des héros du genre, comme Red 
Ryder ou Kit Carson, évoluent dans des 
univers sinon réalistes, au moins sérieux. 

« Avec Lucky Luke, j'ai voulu créer le premier 
cow-boy comique de la bande dessinée, 
expliquait-il. Mais, en réalité, plus que lui, 

ce sont ses aventures et les personnages 

qui l'entourent qui sont comiques”. » Allier 
l'humour aux mythes du Far West n’était 
pourtant pas une idée totalement neuve 

en 1946. Fred Harman, le créateur de « Red 
Ryder », avait par exemple déjà réalisé un 
western au ton relativement humoristique 
dès 1934, « Bronc Peeler » et, en 1943, Benito 
Jacovitti — le futur dessinateur de « Coco 

Bill » - publiait « Pete lo sceriffo » au ton 
incontestablement comique. Quant à Mickey, 
s’il n’était spécifiquement pas un cow-boy, 

il avait néanmoins vécu de véritables aventures 
dans l'Ouest, Galoping gaucho, au cinéma 

en 1925 et The bat bandit of Inferno Gulch, 
en bande dessinée dix ans plus tard. En outre, 
il y avait eu un grand caricaturiste illustrateur 
américain de la première moitié du 20° siècle, 
John Held Jr., qui avait signé beaucoup de 
dessins de western dont le trait annonçait 
celui de Morris, particulièrement dans sa façon 


toute personnelle de dessiner les chevaux. 


À la fin des années 1930, 
l'illustrateur américain 
John Held Jr. a signé quantité 
de dessins situés dans un Far 
West humoristique dont Morris 
s'est peut-être souvenu au 
moment de créer « Lucky Luke ». 


CI-DESSOUS 
Jim Boum, autre création 
de Marijac qui influença 
lui aussi Morris. 
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3 RÉCITS COMPLETS 


Dans ce numéro : 
STEVE EVANS détective dans 


On a volé l'As du Vélo 


PAT'AMBOIS 


H'OUBLIE PAS DE. VA { QUAND JE 
PRENDRE TON BAIN RE VIENDRAÏ AVEC LE 


DE CHAMPION 
CHAQUE MATIN TRE D A Fr, 


ÆISONT FIN PRETS 


A ZI PROSPER ET 
[A NÈNESSE , 
(} 
? [POURLE RODÉO 


NE RICOLEREZ PLUS C'EST 
TOUT DE MÊME .MALHEUREUX 
DES GARS PAREÏLS ÎiLS CRÉVEN 


TOUS DE JALOUSIE ? 


Je m'appelle Lucky Luke 
Loco Luke, de l'Américain En créant ce personnage, Morris voit 
Jack À. Warren, a un patronyme d'emblée beaucoup plus loin que cette 
aux sonorités étrangement 
proches de celui du personnage 
de Morris. Ce dernier prétendait 
pourtant ne jamais l’avoir lu au 
moment de baptiser son cow-boy. 


modeste première publication. Il élabore une 
intense réflexion qui porte jusque sur le choix 
de son nom. Sa signification littérale, « Luke 
le chanceux », définit d'emblée sa singularité, 
la chance n’étant évidemment pas la moindre 
PAGE DE DROITE des qualités utiles à qui est régulièrement 


Louis De Bevere, croqué ici par appelé à se battre en duel. Mais surtout 
Morris en 1986, fut non seulement 


un brillant prestidigitateur, 


sa phonétique lui confère un dynamisme 
immédiat grâce à des résonnances 


mais également un collaborateur | | . 
claudicantes. « C’est mon frère Louis qui m’a 


discret de son frère cadet 

aux débuts de « Lucky Luke ». suggéré la formule des allitérations en lu-lu 
ou jo-jo*, expliquait Morris, comme Mickey 
Mouse, Donald Duck ou Betty Boop*. Il a 
également donné le nom de Jolly Jumper. 
Nous avons dû trouver une allitération afin 
que les deux noms commencent par la même 
lettre*!. Ce procédé typiquement anglo-saxon 
permet à Lucky Luke d’avoir le même nom 
dans tous les pays, contrairement à la plupart 
des autres héros de bande dessinée. C’est 
un gros avantage pour les traductions et la 
popularité internationale du personnage“. » 
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ANMERIQU 


Lucky Luke n’est pas encore publié que déjà 
son auteur imagine une adaptation sur le 
marché anglo-saxon ! Sans doute faut-il y 
voir l’ambition d’un jeune homme pour qui 
le dessin animé -— et l’idée d’une diffusion 
internationale — était plus que jamais le but 
ultime, et la bande dessinée, un marchepied 
transitoire. 

L'origine du nom du personnage est 
néanmoins au carrefour de multiples 
intentions car elle n’est pas sans évoquer 
non plus un court-métrage muet de 1916 
avec Harold Lloyd, Lonesome Luke, que 
Morris a visionné des dizaines de fois durant 
son enfance sur son petit projecteur. Il a, 
par ailleurs, existé avant la guerre un 
cow-boy qui répondait au nom de Loco Luke 
et qui était l’œuvre du dessinateur américain 
Jack A. Warren. Outre cette similitude 
patronymique, il y a d’autres résonnances 
entre les deux bandes puisque ce personnage 
évoluait lui aussi dans un Ouest parodique, 
avait une mèche et un cheval qui parle ! 
L’analogie s’arrête toutefois là, car Morris, 


à qui l'historien de la bande dessinée Pierre 


Vankeer - son collaborateur sur la fameuse 
rubrique « 9 art » —- avait montré ces pages 
dans les années 1960, en était resté médusé. 
Tout érudit qu’il était en matière de comics, 
cette série lui avait totalement échappé, bien 
qu’elle ait connu une publication européenne 
éphémère - une trentaine de pages — en 1939 
dans l’hebdomadaire français L'as. 

S’il sollicite les conseils de son frère pour 
baptiser ses personnages, Morris lui propose 
également de l'aider à bâtir la trame des 
deux épisodes suivants. Licencié en philologie 
romane et germanique, Louis est considéré 
par les siens comme le littéraire de la 
famille. Et Morris, entendant désormais 
consacrer toute son énergie au dessin pour 
pouvoir progresser rapidement, préfère 

se délester d’une partie des problèmes 
scénaristiques. « Ah oui, concédait-il, il a 

un peu collaboré au texte et au scénario. 
Mais il n’avait pas la moindre ambition 

dans ce domaine, et ce n’était pas un vrai 
fan de western en fait. Le scénario qu’il a 
fait n’est pas celui de la première histoire, 
mais de la première à avoir été publiée en 
album, La mine d’or de Dick Digger. Par la 
suite, Louis n’a plus travaillé avec moi’. » 

« En fait, souligne aujourd’hui Francine De 
Bevere, ils n'étaient ni particulièrement 
complices, ni complémentaires. Ce fut un 
aimable service de jeunesse, rien de plus. » 
Et pour cause, puisque ce frère ferait une 
brillante carrière dans l’enseignement, mais 
aussi et surtout dans la magie, se produisant 
régulièrement sur scène sous le pseudonyme 
de Carl Hanson. Particulièrement intéressé 
par l’étude des phénomènes prétendument 
paranormaukx, il serait en outre l’auteur 
d'ouvrages reconnus comme Manigances 
mentales et de nombreux articles sur 

le sujet dans les revues spécialisées 
internationales. Mis à part quelques rares 
charlatans de la trempe du docteur Doxey 
ou du prestidigitateur Fingers, ce sont 
effectivement des domaines aux antipodes 
du western et de Lucky Luke ! 
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Er 
PILES VOILA / 


YIP-PI 


Me 


présente à ses jeunes lecteurs. 


et son cheval 


dont les aventures amusantes et mou-. 
vementées vous transporteront aux 
temps héroïques du WILD WEST. 


La plus noble conquête 

du cow-boy 

L'histoire a oublié qu’au départ Lucky Luke 
n’est pas l’unique héros de la série, comme en 
témoigne le bandeau-titre de La mine d’or de 
Dick Digger, publié à la rentrée 1947, où son 
nom est accolé à celui de son cheval. Et le texte 
de la planche-annonce célébrant l’arrivée de 

la série dans le Journal de Spirou mentionne : 
« Yip, yip, les voilà. Spirou présente à ses 
jeunes lecteurs Lucky Luke et son cheval 
Jolly Jumper ! » 

L'idée d’associer le cow-boy et sa monture côte 
à côte au générique n’est pas une simple lubie 
du dessinateur mais, au contraire, une formule 
classique du western hollywoodien. « Vers les 
années 1930, expliquait-il, le cheval jouait un 
rôle beaucoup plus important que maintenant. 
En fait, tel cow-boy qui revenait à l’écran 
avait toujours le même cheval dont le nom 
figurait même à l'affiche. Il y eut ainsi Ken 
Maynard & Tarzan, Roy Rogers & Trigger, 
Gene Autry & Champion, Tom Mix & Tony, 
puis Tony junior, fils du premier”. Tony, par 
exemple, était réputé pour pouvoir dénouer 
tous les nœuds et, quand son maître était 
ficelé quelque part, c'était toujours lui qui 

le délivrait. C’est un peu cela que j'ai voulu 
caricaturer avec Jolly Jumper : coup de sifflet, 
le cheval arrive, il se bouchonne tout seul, 
endosse sa selle ou se déshabille 

lui-même, etc.» 

Non content d'afficher des compétences 
qu’auraient pu lui jalouser la plupart des 
animaux-mascottes des grands héros de bande 
dessinée d’avant-guerre — le Milou de Tintin, le 
Spip de Spirou, l’Alfred de Zig et Puce, etc. -, 
Jolly Jumper est également doué d’une faculté 
bien pratique pour le dessinateur d’un héros 
solitaire : il parle ! « Je dois dire que, dans 

les premiers albums, ce n'était absolument 
pas le cas, affirmait Morris. Quand je l’ai 

fait parler, j'ai reçu pas mal de courrier pour 
me dire que c'était une erreur. Mais c’est 
très utile d’avoir un cheval qui parle et qui 
comprend ce que son maître lui dit, parce qu’on 
a souvent à expliquer, pour la compréhension 


du récit, certaines choses. Alors, il est bon 


que Lucky Luke, le pauvre cow-boy solitaire, 
puisse parler à quelqu'un et vice versa. En 
plus, comme il s’agit d’un cheval intelligent et 
un peu philosophe - même s’il est râleur !-, 
chaque fois qu’il y aura quelque chose d’un 
peu plus profond à exprimer - mais c’est 
extrêmement rare — c’est en général le 

cheval qui le dit! » 

Même si son auteur soutenait que Jolly Jumper 
n'avait pas été doté de la parole dès l’origine 
de la série, il existe néanmoins une planche où 
il prononce déjà quelques mots. Cette page de 
La mine d'or de Dick Digger montre un Jolly 
Jumper formulant deux phrases successives. 
Il se fend même d’une réflexion hautement 
philosophique après avoir vu se planter, dans 
l'herbe qu’il broute paisiblement, le poignard 
d’un desperado : « Ma vieille mère avait raison, 
le Far West est un pays malsain ! » confie-t-il 
au lecteur, d’un air entendu. Cette planche est 
aujourd’hui oubliée car, lors de la publication 
en album du récit dont elle est issue, l'éditeur 
a dû y renoncer pour respecter la pagination 
standard*. De quoi faire réaliser à tous que 
Jolly Jumper est finalement un beau bébé qui 
a su prononcer ses premiers mots bien plus tôt 


qu’on ne le croyait jusque-là ! 


* Cette planche est reprise à la page 83 de la présente 
intégrale, ainsi réintégrée pour la première fois dans la 
pagination originelle de l'épisode. 


TONY, TOM MIX AND TONY JUNIOR 


PAGE DE GAUCHE 
Huit mois après sa première 
publication dans l'édition française 
du Journal de Spirou, cette 
publicité annonce l’arrivée 
imminente de Lucky Luke 
dont les aventures seront publiées 
pour la première fois dans 
l'édition belge. 


CI-DESSUS 
Comme bon nombre de héros 
de westerns au cinéma 
des années 1930, le comédien 
Ken Maynard (à gauche) 
n'apparaissait jamais sans son 
cheval Tarzan, l'autre grande 
vedette des films, capable notam- 
ment de dénouer les liens 
de son cavalier. Les westerns 
de Tom Mix et son cheval Tony 
(à droite) comptaient parmi 
les favoris du jeune Morris. 


CI-DESSOUS 
Ici, dans La mine d’or 
de Dick Digger, Morris dote 
Jolly Jumper de la parole 
pour la première fois. 


À Waterloo 

Depuis le début de 1947, Morris dessine 
désormais ses pages à Waterloo, et plus 
spécifiquement celles de La mine d’or de 
Dick Digger. Inséparable de Franquin avec 
lequel il a séjourné durant tout un hiver 
dans la maison des parents De Bevere 

à La Panne, sur la côte belge, il trouve asile 
chez Jijé, dans sa grande maison familiale. 
Franquin, qui est à un carrefour de sa vie, 
hésite à persévérer dans la bande dessinée. 
En véritable protecteur, Jijé leur propose, 

à tous les deux, de s’installer chez lui, 

le temps de se redynamiser. 

S'en suit une période hors du temps où 
Morris, Jijé, Franquin et Will —- un apprenti 
dessinateur lui aussi hébergé sur place — 
vivent une expérience unique, partageant 

à la fois le quotidien de la maison familiale 

et les longues journées de travail. 

« Il n’y avait aucune frontière à la maison entre 
le boulot et la vie domestique, se souvient 
aujourd’hui Benoît Gillain, le fils aîné de J'ijé, 
alors âgé de neuf ans. En tant que gosse, 

je pouvais par exemple tout à fait regarder 
par-dessus leur épaule ce qu’ils faisaient. 
Morris était par exemple quelqu'un de très 
studieux. À vrai dire, et même si l'ambiance 
à la maison était très joyeuse, les moments 
de travail avaient aussi quelque chose de 
presque solennel. On se figure de grosses 
potacheries en permanence, mais je peux 
vous certifier que ça bossait aussi très dur. 
Ils ne se prenaient pas au sérieux mais prenaient 
leur boulot au sérieux. L'image de Morris 
trempant sa plume dans son cendrier au lieu 
de son encrier est tout à fait révélatrice d’une 
immersion totale dans le travail. Ce n’était 
pas le genre à qui on avait envie de taper 
dans le dos, c'était un type de bonne famille 
avec une parfaite éducation. Par contre, je 
me souviens de son rire très puissant. On ne 
l'aurait jamais vu pouffer dans son coin, par 
exemple. Au contraire, lorsqu'il riaïit, il se 
lâchait complètement. À côté de ça, c'était un 
pince-sans-rire de première, celui qui profite 
d’un silence pour envoyer une vanne qui fait 
mouche. Son attitude dans le groupe, et par 


rapport à l'ambiance, faisait qu’il était drôle 
mais toujours avec beaucoup de finesse. 

Il misait sur l'intelligence de l'auditoire 
pour saisir la subtilité de sa remarque“. » 
Tout « sérieux » qu’il était, Morris avait 
gardé un souvenir particulièrement coloré 
de cette vie communautaire chez les Gillain. 
« Celui d’une ambiance de franche rigolade ! 
se rappelait-il. Je me souviens par exemple 
que quand l’un de nous quittait sa table 

à dessin, les autres en profitaient pour vite 
faire des rajoutes à ses planches, des rajoutes 
d’une grande obscénité, généralement ! 
Même J'ijé participait à ce genre de farces, 
lui qui pourtant se consacrait corps et âme 
à ses bandes religieuses, sa Vie de Jésus et 
sa biographie de Don Bosco’. » Si ces ajouts 
licencieux ont évidemment été effacés des 
planches publiées, il demeure en revanche 


quelques traces d'interventions anonymes de 


HOMO 


ON POURRAIT LE TRANSFORMER EN |. 
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PAGE DE GAUCHE 
Morris, croqué par Jijé 
à Waterloo, en 1948. 


CI-CONTRE 
Franquin et Will, vus par Morris, 
dans l'épisode Le sosie de 
Lucky Luke. 


HELLO/ BOYS //! LES PISTOL" SONT EN 
TOLE !.… C'EST SN COUP DE 


2JCKY LUKE: 


Extrait de Desperado City. 
« Un beau jour, se souvenait 
Morris, Jijé s'est mis en tête de 
dessiner un bout de page de 


“Lucky Luke”. Sans motif, comme 
ça, pour voir. Je pense qu'il a 
même inventé le scénario de 

cette demi-planche ! À ce 
temps-là, on improvisait beau- 
coup, surtout Jijé, fantasque, 
comme toujours. » 


CI-DESSOUS 
Morris dans l'atelier de Waterloo, 
situé sous les toits de la maison 
Gillain. Dans le fond, on aperçoit 
Jijé qui prend la pause. 


PAGE DE DROITE 
Croquis de Morris signé Jijé, 
réalisé en 1948. 


JE FILE AVERTIR } HEM/!/ JE NE DONNERAI 
PAS UN ROND DE LA 
FAU DE CET ÉTRANGER... 


Jijé au détour de certaines cases de « Lucky 
Luke ». Ainsi la page numérotée 35 du Sosie 
de Lucky Luke et les deuxième et troisième 
strips de celle numérotée 77 de Desperado 
City, réalisées à Waterloo, sont l’œuvre de 
Gillain. Ce dernier n’hésite pas, lorsque ses 
poulains bloquent sur un dessin, à leur donner 
un coup d'épaule pour s’asseoir à leur place. 
La pédagogie par l’exemple en quelque sorte. 
À la même période, il suppléera d’ailleurs 
aussi Franquin sur certains passages de 

« Spirou et Fantasio », témoignant de ce que 
fut l'atelier de l’avenue Bellevue à Waterloo : 
un haut lieu d’écolage pour chacun de ses 
membres. « On discutait avec les autres quand 


on avait besoin d’une attitude, se remémorait 


Franquin. Morris demandait : “Dites, les 

gars, pour un uppercut ?.…..” et tout le monde 
s’envoyait des coups de poing. On discutait des 
heures pour un détail de dessin. Chacun allait 
voir par-dessus l'épaule de l’autre, donnait 

son avis”, » Cette interaction permanente 
donne non seulement une parenté graphique 
évidente entre les productions respectives 

des quatre dessinateurs mais leur permet en 
outre de progresser rapidement, par la mise 
en commun des points forts de chacun. On 
échange ses méthodes de travail, on partage 
ses petits secrets de cuisine : « Morris se 
servait par exemple d’un élastique pour tracer 
ses perspectives, racontait Will, et d’un peigne 
pour tirer les portées de ses textes. Sa table 
était encombrée de tout un attirail, car c'était 
un bricoleur de génief. » Ce fameux peigne 

qui facilitait le traçage des lignes dans les 
bulles est resté célèbre dans le métier, mais 
c’est surtout le talent graphique de Morris qui 
suscite le respect de ses camarades. Comme 

le soulignait Franquin, « Joseph avait pour 

lui une grande admiration. Surtout pour cette 
faculté d'inventer un système graphique tout 
simple qui permette d'évoquer les choses. Une 


foule avec six silhouettes de personnages ou 


quelques touches de pinceau pour représenter 
un reflet dans l’eau. Il me disait : “De tous 
ceux qui travaillent ici, c’est Morris le plus 
intéressant...” Puis, un peu gêné : “Euh... 

ça ne te dérange pas que je dise ça! ?” » Mais 
l'admiration n’est pas à sens unique, et Morris 
reconnaissait volontiers ce qu’il devait à son 
aîné : « Gillain nous a vraiment tout appris, 
soulignait-il ! Il était fort sévère et n’y allait 
pas par quatre chemins pour critiquer une 
planche. (....) J’ai une grande dette envers lui ; 
c'était un homme d’une grande générosité et 
d’un grand talent? » 

La fin de l’année 1947 est une période 
d’intense questionnement pour Morris qui, 
pendant qu’il élabore Le sosie de Lucky 

Luke, cherche la bonne formule pour son 
cow-boy. Les longues journées de travail en 
groupe sont l’occasion d’incessants débats 

sur l'opportunité de dessiner à la plume ou 

au pinceau, ou sur la meilleure manière de 
restituer l'attitude d’un personnage. 

« Chacun discutait des planches de l’autre 

et allait l’engueuler quand il trouvait que 

ça n’allait pas, racontait Franquin. Il y avait 
une véritable interaction qui nous faisait tous 
avancer. Et nous avions la chance, il faut le 
dire, d’avoir Morris qui est, dans le métier, 
l’un des plus intelligents, des plus lucides, 
des plus exigeants, aussi. C’est toujours lui 
qui posait les vrais problèmes, c’est à cause 
de lui qu’on se levait de table pour mimer des 
gestes, des attitudes, des bagarres. C'était à la 
fois très utile et très marrant ! » 

C’est d’ailleurs dans ce contexte qu’il tente 
quelques expériences relatives au format de 
ses planches. Alors qu’il réalisait jusque-là des 
pages découpées en quatre bandes, il modifie 
soudain son format, en plein milieu du Sosie 
de Lucky Luke, et boucle l’épisode en pages 
de cinq bandes. Cette décision de rompre avec 
le principe du « gaufrier » en quatre strips 

— qui aura tendance à accélérer le rythme 

de narration en multipliant les péripéties — 

ne sera pas retenue au-delà de ce récit, et 
Morris reviendra à la formule classique dès 


l'épisode suivant. Dans la planche n° 49 du 


Sosie de Lucky Luke, il proposera également 


une page qui inaugure un procédé qu’il sys- 
tématisera plus tard, celle d’une grande case 
panoramique pour décrire l’irruption d’un 
troupeau de bétail dans une ville. Cette case, 
qui fait les 2/5 de la planche, ne sera pourtant 
pas reprise en album au-delà de la première 
édition*. Mais Morris retiendra l’idée, 
proposant régulièrement par la suite des 
plans larges, inspirés du cinéma, pour offrir 
des vues d'ensemble sur les villes que son 
cow-boy traverse. Elles seront même l’une 


des marques de fabrique de son travail. 


* Cette planche est reprise à la page 128 de la présente 
intégrale, ainsi réintégrée pour la première fois dans la 
pagination originelle de l’épisode. 
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Tous à l'Ouest ! 

C’est aussi dans l’émulation créatrice de la 
maison de Waterloo que germe, en ce premier 
semestre 1948, un projet complètement 

fou, dont Morris n’est certainement pas le 
moindre des instigateurs. Tandis que chacun 
avance dans son travail, il n’est pas rare que 
les langues se délient ou qu’on échafaude des 
plans qui paraîtraient sans doute farfelus 
dans un autre contexte. Jijé, qui avait vécu 
difficilement la fin de guerre et l’instabilité 
politique de la Libération, redoute par-dessus 
tout les effets de la montée en puissance du 
communisme sur l’échiquier mondial. Morris, 
plus que jamais en plein rêve américain, 

se voit déjà visiter les paysages du Far West 
et rencontrer ses maîtres, les dessinateurs 
de l’âge d’or des comics, tandis que Franquin 
surenchérit sans toutefois vraiment y croire. 
« Nous nous montions la tête, racontait Jijé, 
et nous nous imaginions que l'Amérique 
était la Mecque de la bande dessinée“. » 

« Ils pensaient qu’ils allaient pouvoir faire 
fortune là-bas, complétait Will, qui avait 
assisté aux discussions enflammées de ses 
camarades... » 

Au fil des mois, la mayonnaise monte et, 
contre toute attente, chacun se convainc que 
le nouveau monde représente une chance 
unique à saisir. « Joseph est parti là-bas 

avec intention de s’y installer, se souvenait 
Franquin. Il voulait changer d'environnement 
et voir d’autres visages”. Et moi qui étais 

un peu passif, je sentais que, de ma propre 
initiative, je ne voyagerais jamais beaucoup. 
C'était une occasion, et je me suis dit : “Bon, 
pourquoi pas ?” Et j'ai suivi sans intentions 
fixes. Morris, lui, a marché tout de suite 


parce qu’il rêvait de travailler chez Walt 
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Disney”. » « Ce n’est pas exact, se défendait 
ce dernier, je n'avais pas cette ambition-là ! 
D'ailleurs, quand on est arrivé à Los Angeles, 
j'ai appris que Disney venait de mettre à 
pied une grande partie de son personnel. Ce 
n’était donc pas le moment d’essayer de faire 
du dessin animé", Je ne suis pourtant pas 
parti en touriste mais comme prospecteur 
sur les traces de ceux qui s'étaient rués 

vers la Californie quelque cent ans plus tôt. 
Seulement, au lieu de chercher de l'or, je 
prospectais les souvenirs, les décors naturels, 
les vestiges de l'épopée de l'Ouest, telles 

ces cités fantômes, comme Virginia City, 
abandonnée après l'épuisement des mines 
d’argent/!, J'avais envie de voir de près les 
paysages de l’Ouest, on ne dessine pas un 
western sans se documenter sur place. Je sais 
bien qu’on peut tout dessiner depuis sa 
chambre ou depuis son studio, comme 

Karl May, cet auteur allemand qui écrivit des 
westerns toute sa vie sans avoir jamais quitté 
l'Allemagne. Et puis je voulais aussi entrer 
en contact avec la profession qui avait la 
réputation d’être très en avance sur nousÿ, » 
Alors que s’achève la publication de 

Grand rodéo dans le Journal de Spirou, en 
août 1948, la petite troupe, constituée de 
Morris, Franquin et de la famille Gillain, 
embarque à Rotterdam sur un paquebot à 
destination de New York, pour une traversée 
d’une semaine. Le jeune Will, qui n’a pas 
encore de revenus réguliers et dont la mère 
est malade, renonce à suivre ses amis. Une 
fois parvenus à destination, la naïveté de nos 
jeunes pèlerins, mais aussi des problèmes 
d'obtention de visas américains, les contraint 


à gagner rapidement le Mexique, de sorte qu’ils 


doivent traverser les États-Unis d’est en 
ouest par la route. Entassés dans l’habitacle 
d’une Hudson Commodore modèle 1947 
achetée par J'ijé, les deux jeunes dessinateurs, 
le couple Gillain et leurs quatre enfants vivent 
une véritable épopée routière, digne de Jack 
Kerouac. « Je crois qu’il faudrait des volumes 
pour narrer leurs multiples aventures là- 

bas, écrivait Yvan Delporte, à qui les trois 
amis les avaient si souvent racontées?. » Les 
jeunes lecteurs du journal qui découvrent 
alors les premières pages de Lucky Luke 

à Desperado City sont certainement très 


loin d'imaginer la véritable aventure que vit 


son auteur au même instant. Le voyage, qui 


les fait traverser Cincinnati, Saint Louis, 

le Grand Canyon ou la forêt pétrifiée, dure 
près de trois semaines, pendant lesquelles 

ils s’'accommodent tant bien que mal de cette 
vie de bohème improvisée. « L’entassement 
d'adultes, d'enfants, de hochets, de hamacs, 
de victuailles et de bagages, commente 
aujourd’hui Francine De Bevere, toute cette 
promiscuité dans la même auto, ponctuée par 
le rythme de l’harmonica de poche, inauguraïit 
indubitablement l’ère beatnik et méritait le 
sobriquet de “périple de la boîte à sardines sur 


roues” que lui donnait volontiers Morris®. » 
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Août 1948: 
Morris et Anne Gillain, 
la fille de Jijé, à New York, 
au moment où la bande d'amis 
prend la route pour Los Angeles. 


T LE! 
ESTA LOcO! 


E SIGNIFICA 
Toro ES02, 
UNA REVEAOS « 


Aux sources du mythe 

Arrivé à la frontière mexicaine, le 

petit groupe se sépare alors, les Gillain 
s’établissant à Tijuana, puis Cuernavaca, 
tandis que Morris et Franquin s'installent 
dans un hôtel de Mexico. Des rencontres 

ont lieu régulièrement, au cours desquelles 
on renoue notamment avec les séances 
communes de croquis d’après nature, tout en 
parlant du pays. Pour Morris, la découverte 
des paysages locaux est bien évidemment une 
aubaine car elle est directement exploitable 
dans les pages qu’il dessine alors. « Quand 
j'ai débuté, racontait-il, ma documentation 
était constituée de photos de cinémaf. 

Je passais des heures à griffonner des dessins 
dans le hall des salles, en me basant sur 

les photos exposées : un paysage, un détail 
d’habillement, une belle gaine de revolver, 
une attitude. Je me souviens aussi que 
Franquin et moi-même chapardions des 
photos à l’entrée de ces cinémas. Quand on 
voyait une belle diligence ou un saloon - pour 
l'étude du mobilier -, Franquin faisait le guet 
pendant que je m’en emparais, si bien que j'ai 


toute une collection de photos dont les coins 


FOR DI0S! 
Qué PASA?? 


sont arrachésÿ ! » « C’est d’ailleurs parce que 
la documentation était très difficile à trouver 
en Belgique à ses débuts que Morris tenait 

à visiter le Far West américain, précise 
aujourd’hui son épouse. Il voulait s’imprégner 
de l’ambiance western, voir les paysages 
grandioses, les dessiner, prendre des notes, 
etc. Et le Mexique faisait naturellement 
partie intégrante de l’épopée cow-boys*. » 

« C’est là que nous avons d’ailleurs découvert 
ces vieux trains avec le pare-obstacle 

devant la loco comme dans les westerns, 
disait-il. C'était crasseux et inconfortable, 
mais on était jeunes, et quand on aime les 
voyages‘! » L'épisode La ruée vers l’or de 
Buffalo Creek, publié début 1949, dévoile 
d’ailleurs pour la première fois dans la saga 
un de ces mythiques modèles de machine 

à vapeur Baldwin, toujours en circulation dans 
ces années-là et croqué sur le vif. Les trois 
amis ne perdent pas une miette des décors 
qu’ils traversent, quantité de scènes vues 
nourrissant leurs séries respectives pendant 
des années. « Le Mexique a inspiré à Gillain 


les décors de “Jerry Spring”, expliquait 
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PAGE DE GAUCHE 
Unique photo connue 
de Jijé, Morris et Franquin 
au Mexique, prise par un 
photographe ambulant. 


CI-DESSUS 
Case originale 
de la planche n° 113 
de Lucky Luke contre Cigarette 
Caesar, qui témoigne des décors 
alors visités par Morris. 


Bandeau de l'épisode Grand rodéo 
publié dans /e Journal de Spirou 
à partir de mai 1948. 


Morris et Annie Gillain, sur la route New York/Los Angeles, 
en septembre 1948. 


PAGE DE DROITE 
Les planches 84 et 85 de Desperado City ont été 
remontées entre leur parution dans le Journal de 
Spirou et l'album (voir pages 166 et 167). 
Lorsque Morris expédiait ses planches en Belgique, 
il arrivait qu’elles soient en kit. Les ouvriers de l'imprimerie 
auraient-ils commis une erreur lorsqu'ils durent rétablir 
l'ordre des cases ? Morris s’est-il aperçu que la narration 
gagnait en efficacité en les réordonnant ? 


Franquin, et il est aussi remarquablement bien 
dessiné dans un “Blondin et Cirage”. Quant à 
moi, j'ai aussi repris des décors que j'avais vus 
sur place dans Le dictateur et le champignon!. » 
On devine encore dans l'épisode suivant, 
Lucky Luke contre Cigarette Caesar, publié au 
mitan de l’année 1949, des traces manifestes du 
séjour mexicain : la petite église de la première 
planche, le cimetière, le pueblo, la cantina, 

sont autant de reflets des lieux et renforcent 

la crédibilité de l’univers décrit. Les scènes de 
tauromachie sont elles aussi directement issues 
des corridas auxquelles les trois dessinateurs 
assistent à plusieurs reprises durant cette 
période. Quant aux vautours de La ruée vers l’or 
de Buffalo Creek, ils sont évidemment inspirés 
de ces zopilotes qu’ils vont parfois croquer au 
bord d'El Baranjo, cette petite rivière voisine 
de la maison des Gillain à Cuernavaca. 

Les planches dessinées là-bas sont si impré- 
gnées du pays qu’elles marquent par ailleurs 

la quasi-absence de personnages d’Indiens 

— qui sont pourtant des figures incontournables 
du western classique -, tandis que les 
Mexicains sont en revanche omniprésents et 
porteurs d’authenticité. En dépit d’un dessin 
humoristique, ces premiers « Lucky Luke » 
bénéficient donc d’un traitement presque 
réaliste, autant dans la trame des récits 

que dans la restitution des atmosphères. 


« Réalistes, oui, si vous voulez, concédait Morris. 


C'était davantage le poing sur la gueule, quoi ! 
Et c’est devenu un pastiche, tandis qu'avant 
c'était une aventure, une simple aventure 


Ne. ——- 
"L'ARBRE -DES- PENDUS 


— CEST TOUT DROIT...) 


dessinée en style humoristique®, » L'humour 
y est certes présent mais davantage dans des "4 ar 
séquences purement visuelles aux accents ES Ph ES 
burlesques que dans une dimension purement 
parodique. C’est probablement ce cocktail 
original qui participe de leur charme immédiat 
et séduit les jeunes lecteurs des années 1940, 
abreuvés de westerns sur grand écran, pour qui 
la série sonne alors infiniment plus juste que 
bon nombre de ses homologues de l’époque. 

« Et pendant tout ce temps, affirmait Morris, 
(....) on envoyait nos planches par la poste 

et il est arrivé, pour gagner du poids, que je sw 
les dessine des deux côtés du papier. Parce 

que parfois le chèque tardait, on était dans la 
dèche, et ça coûte cher, la poste aériennef.…. » 
Une fois, d’ailleurs, les employés de l'atelier 

de photogravure de Marcinelle, chargés 
d'effectuer les clichés des dessins en vue de leur 
publication, n’ont pas pensé à retourner l’une 
des pages de La ruée vers l’or de Buffalo Creek. 
Ainsi celle qui était numérotée 105 a purement 
et simplement été oubliée* et n’est jamais 


parue, ni dans l’hebdomadaire ni en album. 


* Cette planche est reprise à la page 188 de la présente 
intégrale, ainsi réintégrée pour la première fois dans la 
pagination originelle de l'épisode. 
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Les personnages récurrents 
de la série font successivement 
leur apparition en l’espace 
de quelques années seulement. 
La figure du croque-mort arrive 
ainsi pour la première fois dans 
l'épisode Le sosie de Lucky Luke 
publié en 1948. 


PAGE DE DROITE 
Les frères Pistol, héros de 
Desperado City, préfigurent une 
moitié de la silhouette échelonnée 
des Dalton, que Morris créera 
quelque trois ans plus tard. 


Les personnages de bagnards 
étaient régulièrement le sujet de 
cartoons signés Morris dans 
Le Moustique ; les voilà qui 
intègrent désormais les pages de 
« Lucky Luke », à partir de 
La ruée vers l'or de Buffalo 
Creek, en 1949. 
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Wild west show 

L'année 1949 est intensément riche pour 

« Lucky Luke » dont l'univers et les éléments 
récurrents sont alors en pleine maturation 

de l’autre côté du Rio Grande. C’est en effet 
durant ce séjour mexicain qu’apparaissent 

la plupart des futurs personnages 
incontournables de la série comme par 
exemple les croque-morts dont on avait déjà 
croisé un premier spécimen dans Le sosie de 
Lucky Luke, au début de l’année précédente. 
Outre l'élégance de leur tenue qui est sans 
doute un délice pour le dessinateur, ils 
révèlent son goût pour un humour volontiers 
plus noir que d’ordinaire, en proposant des 
fossoyeurs avides de clientèle qui se frottent 
les mains à l’idée d’une pendaison. 

Autres vedettes du decorum mis en place cette 
année-là, les bagnards qui entrent en scène dans 
La ruée vers l'or de Buffalo Creek. Ils ne sont pour 
l'heure que de simples figurants pour les besoins 
d’un gag, mais Morris — qui a déjà saisi l'efficacité 
graphique de leur costume rayé dans plusieurs 
couvertures du Moustique - leur confiera 
bientôt des rôles plus importants. La prison, 
qui fait certes partie de la mythologie américaine 
depuis la construction des grands pénitenciers 
d'état, n’est cependant pas un cliché du western 
d’avant-guerre. 

Un épisode comme Lucky Luke à Desperado 


City initie quant à lui d’autres thèmes chers 
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au dessinateur, avec la présence de deux 
bandits aux profils bien campés, les frères 
Pistol. Même s’ils ne sont que deux, ils 
préfigurent évidemment les futurs Dalton, 
avec leurs traits similaires et leurs silhouettes 
dissemblables. Morris aura souvent recours 

à cette notion de la gémellité ou du double, 
puisqu’outre les nombreux albums ayant 

le quatuor pour vedette, il y reviendra 
régulièrement, que ce soit dans Le sosie 

de Lucky Luke, Les Dalton se rachètent, 

Les rivaux de Painful Gulch et, plus tard, 
La légende de l’Ouest ou l’inachevé 

Lucky Luke contre Lucky Luke. 

Ces multiples figurations inaugurent un 
casting idéal dans lequel on retrouverait 

par la suite tous les seconds rôles du genre : 
prospecteurs d’or, Mexicains endormis, 
blanchisseurs asiatiques, Indiens taciturnes, 
tueurs à gages, desperados goudronnés 

et plumés, danseuses de saloons, etc. 

« Quelquefois, s’amusait Morris, on a 
comparé le western à la commedia dell’ arte 
qui, elle aussi, emploie toujours les mêmes 
personnages : Colombine, Arlequin, Pierrot. 
Dans le western, ce sont le méchant, le 
joueur, le vieux sheriff.. J'y ai ajouté le 


croque-mort® ! » 


BUFFALO CREEK 


Ils, 


Le comédien Gene Autry fut l’un 
des héros de western favoris 
de Morris avant-guerre. Il lui 

inspira notamment la formule du 

cow-boy chantant dont il fut sans 
doute le plus fameux 
représentant. 
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Poor lonesome cowboy 

C’est également en 1949 que la mythique scène 
finale des aventures où le cow-boy s’en va 

vers le couchant en chantonnant une ballade 
mélancolique prend sa tournure définitive. Dès 
Arizona 1880, on l'avait déjà vu chevauchant 
vers l’horizon en sifflotant un air, mais celui-ci 
n’était pas encore précisé. Il faut attendre 
septembre 1948, et l'ouverture de Desperado 
City pour en découvrir les paroles qui se 
résument encore à quelques mots : « l’m a 

poor lonesome cowboy. » Mais la reprise 
systématique de la chanson en clôture d’épisode 
n’est toujours pas née. « L'idée s’est imposée 

à moi comme une évidence, en regardant des 
westerns, expliquait Morris. Ils se terminaient 
souvent comme ça. Sans la chanson. Je l’ai 
ajoutée en hommage à tous les longs-métrages 
musicaux qui m'ont fait rêver. J'avais entendu 
ce vieil air folklorique à la radio, et j'en ai gardé 
les paroles. Vous savez, “Lucky Luke” n’est rien 
d'autre qu’un pastiche du western et de ses 
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clichés. Et celui-là, c'est peut-être le plus gros“! 
Encore que les années 1930 n'aient finalement 
pas été une très bonne période pour le western. 
C'était l’époque du western musical, du héros 
irrémédiablement accroché à sa guitare. C’en 
était même franchement ridicule, en particulier 
lors des poursuites à cheval, mais enfin c'était 
le début du parlant et les réalisateurs ne 
cherchaient que des cow-boys chanteurs. » Un 
certain nombre de vedettes de l’époque, comme 
Roy Rogers ou Gene Autry, ont d’ailleurs bâti 
une bonne part de leur popularité sur cette 
formule. Mais seul Gary Cooper — encore lui ! - 
fredonnerait précisément cette authentique 
folk song - dans Along came Jones, un film de 
Stuart Heisler sorti en 1945 — alors qu'il est 
seul au fond d’une cellule. Ce western ayant été 
diffusé en Belgique en novembre 1947, il est 
possible que Morris se soit souvenu de cette 
scène furtive, au moment de préciser l'air 
favori de son cow-boy. 

Il évoquait pourtant une autre version de son 
origine : « Walt Disney disait qu’il avait inventé 
le personnage de Mickey quand il était dans 
la dèche et qu’un jour, alors qu’il mangeait un 
sandwich dans un garage où il travaillait, une 
souris était montée sur la table dévorer ses 
miettes. Moi, j'ai une histoire plus prosaïque à 
raconter. J’habitais dans une chambre meublée 
à Bruxelles. Ma logeuse fumait beaucoup et 
chantait Je suis seul ce soir, un grand succès 
de l’époque. Et, pour compléter le tableau, 
elle avait les jambes arquées et des dents de 
cheval”. » « Si la légende est plus belle que 

la réalité, imprimez la légende ! », entend-on 
dans L'homme qui tua Liberty Valence, le 
chef-d'œuvre de John Ford. Morris se souvenait 
forcément de la formule et n’hésitait pas 

à la reprendre à son compte. La dentition 
caractéristique de sa logeuse n’a sans doute pas 
eu autant d'impact que cela sur la physionomie 


de Jolly Jumper, ni la forme de ses jambes 
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sur celles de Lucky Luke, mais la mélodie 
qu’elle reprenait inlassablement a, au moins, 
fortement marqué le dessinateur. Cette 
chanson, Je suis seul ce soir, avait été créée 
par la chanteuse française Léo Marjane en 
1941 et avait remporté un immense succès 
pendant la guerre. Elle est donc aussi, à sa 
façon, l'ancêtre de celle de Lucky Luke ! 
Pour l'heure, en cet été 1949, et après une 
année passée de l’autre côté de l'Atlantique, ce 
n’est pas Morris, mais Franquin qui commence 
sérieusement à ressentir le mal du pays. 

« En fait, confiait-il, jai fait ce voyage un peu 
trop tôt pour l’apprécier tout à fait. Nous 
sommes passés de la Californie au Mexique 
où Gillain est resté plus longtemps que nous. 
Morris et moi sommes ensuite remontés vers 
le nord, puisque c’étaient les États-Unis qui 
l’intéressaient et que je sentais le besoin de 
rentrer chez moi. Nous avons visité le pays, 
nous avons vu Chicago, nous avons vécu à 


New York, puis j'ai pris le bateau pour 


l’Europe le jour où j’en ai eu assez. Morris est 
resté à New York parce qu’il avait nettement 
l'intention de travailler pour les Américains?! » 
À la mi-août, les deux amis se séparent après 
quasiment quatre années de vie commune, 

et Franquin rentre à Bruxelles retrouver 

sa fiancée et faire la carrière que l’on sait. 

« Finalement, soulignait malicieusement 
Morris, André est reparti le premier. Il a 
toujours été le premier en tout” ! » Même 

s’il l’'évoquait sur un ton humoristique, on peut 
se demander jusqu’à quel point cet au revoir sur 
un quai d'embarquement new-yorkais ne l'avait 
finalement pas plus attristé qu’il ne le concédait. 
Symbole ultime, c’est en effet juste après le 
départ de son ami qu’il inaugure la formule 
définitive de la chanson de Lucky Luke au 
générique final de l’épisode Cigarette Caesar, 
lui faisant dire ce qu’il éprouve peut-être alors : 


« l’m a poor lonesome cow-boy… » 


CHRISTELLE & BERTRAND PISSAVY-YVERNAULT 
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Je suis seul ce soir, 
créée par Léo Marjane en 1941, 
fut certainement l’une 
des inspirations de Morris 
lorsqu'il dessina la chanson 
du générique final de 
« Lucky Luke ». 


Dès le premier épisode 
de ses aventures, Arizona 1880, 
Lucky Luke chevauche dans 
le soleil couchant à la fin de 
l’histoire. Mais il ne fredonne 
pas encore sa fameuse chanson, 
dont la formule définitive 
mettra presque trois ans 
à s'écrire. 


50 


Christelle & Bertrand Pissavy-Yvernault 


Après des débuts dans la presse 

spécialisée au début des années 1990, 
Christelle & Bertrand Pissavy-Yvernault 
réalisent plusieurs monographies d'auteurs 
et dossiers d’intégrales parus chez divers 
éditeurs. 

Passionnés depuis toujours par le catalogue 
des éditions Dupuis, ils publient en 2009 
Yvan Delporte, réacteur en chef, puis se 
lancent dans une importante enquête autour 
du personnage de Spirou et de son journal. 
On peut découvrir le fruit de ces recherches 
dans La véritable histoire de Spirou (deux 
tomes), qui révèle plusieurs pans restés 
obscurs de la vie du célèbre groom, et dans 
un recueil commenté des couvertures du 
Moustique signées Franquin, Morris, Jijé, 
Will, Sempé, etc. IIs sont également les 
auteurs de nombreux dossiers d'introduction 
des « Intégrales Dupuis ». 
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Les vingt planches d’Arizona 1880 ont été initialement publiées 
dans l'édition française du Journal de Spirou, du n° 443 du 10 octobre 1946 au n° 462 du 20 février 1947. 


Elles ont ensuite été reprises dans L’almanach Spirou 1947 du 7 décembre 1946, 
puis dans l'album n° 3 de la collection « Lucky Luke », Arizona, paru aux éditions Dupuis en novembre 1951. 
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MON VIEUX JOLIN JUMPER, 
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Les vingt-cinq planches de La mine d’or de Dick Digger ont été initialement publiées 
dans le Journal de Spirou, du n° 478 du 12 juin 1947 au n° 502 du 27 novembre 1947. 


Elles ont ensuite été reprises dans l’album n° 1 de la collection « Lucky Luke », 
La mine d’or de Dick Digger, paru aux éditions Dupuis au 1+ trimestre 1950. 


La planche n° 7 parue dans le Journal de Spirou n° 484 
n’a plus été publiée en album au-delà de cette première édition. 
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MILLE DIABLES | CETTE MAISON }S 
EST UN DÉPÔT DE RHUML IL VA fé 
FALLOIR DÉBOUCHER TOUT ÇA Pour Yi 
RETROUVER 


Es Ac D 


ALES SRG 
LOIRE BR LL 


C'EST UNE 
MERVEILLE | 
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À LA FORTUNE QUI 
N ND 


OUS ATTE : 
ARR PE | ass 


TU TE RÉVEILLES ? JE CONNAIS 
UNE BERCEUSE QUI VA TE 


QUE S'EST-IL PASSÉ ? 
EN f 
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RIEN NEST PERDU, MESTIZOl CE COW-BOY 
A PRIS LA DIRECTION DE NUGGET CITY. EN PRENANT 
A TRAVERS LES COLLINES, NOUS POURRONS LUI 
COUPER LE CHEMIN 


La 


ENFIN ,VOILA }) 
SILVERFALLS. CE 
SOIR,NOUS SERONS 
À NUGGET- 


TIENS L'TIENS! J'AURA 

JURÉ QU'IL FALLAIT 
1) PRENDRE À GAUCHE 
4 POUR NUGGET CITY--- 


NOUS LE TENONS L.--N {QE 
BONNE IDÉE QUE J'AI EUE / 
D'INTERVERTIR CES POTEAUX !L 
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INUTILE DE SE PRESSER:IL DOIT NOUS Ÿ 
œ ATTENDRE AU BOUT DE L'IMPASSE À MOINS 
ACID) QU'IL NE PRÉFÈRE UN PLONGEON 


EDP y (AU SALOP MON VIEUX JOLLY JUMPER. 
MAIS CETTE FOIS, IL FAUT LES SEMER! — 

JENE SUIS PLUS : 

( É! TN < 
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SON COMPTE, 
EST RÉGLE 
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OI DE TÉTE-DE-LOUP, 
ONNE, 


e 
/ 
Ÿ 2" 
A 
(Z 
À À 


20 


S f 
ù V 
4 
Q 
D \' 


<_%) 


EL A0 FAT….où EST 
PASSÉ JOLLY JUMPER ? 


…. SIFFLONS 
COUP. 


À 


UGHL TÉTE-DE-LOUP pas 

FAIT EX PRÈS. VISAGE 

PALE PAS DEVOIR LE 
REMERCIER 
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Leu 


E— 


PAS si VITE! 


“ 
__-LE FLON E@T SITUÉ AU-DELÀ 
= TUE ANT DU PAPIER … TU POURRAIS ME 


DU CANON DES VAUTOURS, À UNE 


M 
TO 


ÉCOUTE ÇA : LE MEILLEUR 
TIREUR GARDERA LE PLAN! 
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TYPES QUI ONT 
? DÉCOUVERT UNE = 


4 INUTILE DE CRIER SUR TOUS 
LES TOITS QU'ON À DÉCOUVERT 


UNE MINE D'OR! 


HU ES 


TE 
LE 


" 
à ANR LÈ 
[| 
D 
Li 
y 
Dal 
NE 
, 
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ru 


COMMENT VA LE VIEUX DICK. 


, Ù 
FAMEUX PLANS, J'IRAIS + 
MOI-MÈME EXPLOITER | 
CES MINES ! 


7 ÉCOUTEZ, SHÉRIE | 
J'AI MA COMBINE - 
Erreeserer. 


JT ALORS ILS ONT CRU EMPORTER LE PLAN, MAIS LE MATIN 

MÊME, AU “GUERRIER APACHE J'EN AVAIS DESSINÉ UN FAUX - -- 
JE L'AVAIS GLISSÉ DANS LE FLACON EN GARDANT 
LE VRAI PLAN SUR MOI - -- 


LUCKY LUKE, CES 
GAILLARDS COURENT] 
TOUJOURS 2LL 


HA!THAL HA LL 
LA BONNE HISTOIRE! 
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ISIN 


CARAMBA ! 
UN NID DE 
VAUTOURSL AT 


Q a" 


WE 


CANASSONS ! 
ET SUIS-MOI 


IN 
. 


KG 


æ 
Co 


imgéciz! 
COMMENT VA-T-ON 
FAIRE SANS « 
\ PIOHE? Æ 
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J/ PARFAIT! NOUS 
AD NOUS TROUVONS 


ÈS: ENTRE LE ROC 
A GRIS'ET LE BOIS 
Æ DE PINS. RESTE 

A À TROUVER LA 

; VEZ PASSERELLE 
POUR FRANCHIR 

LE CANON, ET 


L'OR EST A' 
NOUS | 


7. CE SERAIT 
À DU SUICIDE! 
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Pour NE Fos QE 
| JAMAIS BEAU JEU--- 


C'EST LUCKY LUKE QUI NOUS A FAIT CE COUP. 
FT DESSINÉ CETTE FAUSSE 
\ 


ALLEZ-Y | LA 


ELLE SERVIRA 
À VOUS 
PENDRE 

UN JOUR ! 


7% 
CORDE EST SOLIDEN, 


(PAS TE FAUX MOUVEMENT!)PAR ICI, LA 


C'EST MALSAIN DS QUINCAILLERIE! 


HELLO, BONS L COMMENT AVEZ-VOUS 
TROUVÉ MA PASSERELLE 


WHOOPEE TI-YI-YO 
GIT ALONG LITTLE 
mA DOGIES. 
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ÉCOUTE, DICK,NOUS VENONS 
POUR UNE CONFRONTATION - -- 


AH! JE ME SOUVIENS...VOICI 
ARR 


COMMENT C'E Ve : | 
NS 
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ON PREND LA ROUTE, + ETTE FOIS SURVEILLE Ÿ CECI, MON PLAN 22 
LUCKY LUKE. LA ca | À € 
FORTUNE NOUS FL - 


QUAND JE SERAI RICHE, J'EN 
METTRAI SN ESC = 
| / 
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Les deux planches qui suivent ont été initialement publiées 
dans le Journal de Spirou n° 503 du 4 décembre 1947 
et dans le n° 504 du 11 décembre 1947. 
Elles ont ensuite été reprises dans l'album n° 1 
de la collection « Lucky Luke », La mine d’or de Dick Digger, 
paru aux éditions Dupuis au 1% trimestre 1950. 


Elles n’ont plus été publiées en album 
au-delà de cette première édition. 
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g D 0 6 7) ot 
Æ, | (UMA ML NT } PEL A 
(a RS ? ve ; j 40 une 


c VOILÀ LE NUMÉRO CINQ. NINSISTEZ PAS, TROP CORIACE POUR )CESTPAS UN EL} 
QU'ILENVOIE VALSER.! CEST DU SUICIDE.) VOUS, LES GARS 'JCHENVAL C'EST DE 
’ F ELA mn DYNAMITE 
à \ E. Vans 
) = 
Ÿ 3. > 
} 
Nr 
Ë D Le ©, » } 
- "+ 2) un! 
2 LÉ Père LI oS 
al + ne 


FAIS TA PRIÈRE 
LUCKY LUKE / 


2 
GS | 
cou 


\ 


Q 


(LES CHEVAUX, C'EST 


Lucky Luke et son cheval Jolly Jumper 103 


Les vingt-trois planches 
du Sosie de Lucky Luke 
ont été initialement publiées 
dans le Journal de Spirou, 
du n° 505 du 18 décembre 1947 
au n° 527 du 20 mai 1948. 


Elles ont ensuite été reprises dans l’album n° 1 
de la collection « Lucky Luke », 
La mine d’or de Dick Digger, 
paru aux éditions Dupuis au 1° trimestre 1950. 


La planche n° 49 parue dans le Journal de Spirou n° 526 
n’a plus été publiée en album au-delà 
de cette première édition. 


/ 
LUCKY LUKE, MONTANT. JOLLY JUMPER, TIENS! SILVERBROOK |. VOILÀ UN PATELIN 
DEEE RATE LoÜ NOUS N'AVONS JAMAIS MIS LES PIECE 


A 


EH BIEN, PETIT FARCEUR VEUX-TU M'EXPLI 
QUER POURQUOI LUCKY LUKE TE FAIT PEUR © 


[ LUCKY LUKE 22JE CROYAIS VOIR MAD JIM, 
l 


ÉCHAPPÉ DE LA PRISON | ! 
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MPOSSIBLE! J'AI VO MAD 

IAA DERRIÈRE LES BARREAUX 

IL Y A DIX MINUTES L 
o 


— 
ET QU'ESTCE QU'ON) UN TAS DE SALES HISTOUŸ ET LE COVOTE 
LUI REPROCHE À PRES SENOR, SURTOUT L'AT- / REFUSE DE 
CE MAD JIM ? TAQUE DE LA GOLDBERRY eDÉCLARER OÙ IL = / @ù — 
\S PRE IL A TUÉ TOUT N A CACHÉ LE FRIC É 
L NE 


PERSONNEL ! 


D; 


, 
+ 
a —— 


HEM! CA ME DONNE UNE IDÉE UNE 
IDÉE QUI POURRAIT NOU 


RAPPORTER GROS... 


O.K.l... FILE \ 
PAR-DERRIÈRE 
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ET RAPPELLE-TOI QUE TU NAS 
RIEN VU, PEDRO. SINON GARE 
Ÿ - À LA CASSE | __. 


Si MON TRUC RÉUSSIT, 
STAN STRANGLER, IL Y 
AURA DE LA @ALETTE | 


C'EST LA FENÊTRE 
DE DROITE .. TÂCHE DE 


= 


F 
Î ms} 
mn Des ‘] bé 3 E 

e | 

ref | Le à. : 50 À 


S LE CHOX.._ 4 


VV 7 


Le sosie de Lucky Luke 109 


TOI AUSSI, MAD JIM, BOIS UN COUP 


À LA GLOIRE DE 
MAD JIM, ROI 
DU REVOLVER | . 


\ 
GE] ST, 


ÇA Y ESTI LE VÉRONAL 
À FAIT SON ni 


ADIEU, MON VIEUX ! DÉSORMAIS CE SERA 
MOI, LUCKY LUKE |! 
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PAS FÂCHÉ DE QUITTER CE CLAPIER…. PAS MAL,LE CANASSON DE LUCKY LUKEIT | JE VEUX BIEN ÊTRE MANGÉ TOU 
L'AIR YEST MALSAIN! CRU Si CE TYPE EST LUCKY LUKE. 
À CHEVAL, EN : UNE MINUTE, NOUS ALLONS RIRE | 


VITESSE |! 
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GA ALORS L ILS VEULENT ME FAIRE 
MAD JIM! 
SORTIR D'ICI 


UN PEU AVANT L'AUBE, LUCKY LUKE 
REVIENT À' LU DANS LA PRISON - 


DES BARREAUX !.. VOYONS, QUE S'EST-IL 


AVANT 
PASSÉ DEPUIS L'AGRESSION AU 


L'AUBE | 


VOILÀ JOLLY JUMPER QUI MATTEND,. 
SIFFLONS UN COUP... 


PATIENCE, JOLLY JUMPER.JE N'EN 
Al PLUS POUR LONGTEMPS ICI... 


IL ÉTAT MOINS GINQ 112) 207077 AVEC L'EXÉCUTEUR 


E LEVER.…. HALTE-LA, MAD JIM ! L'OISEAU VEUT 
LE JOUR VAS S'ÉCHAPPER AU DERNIER MOMENT! 


ET MOI JE NE SUIS PAS LE SHÉRIF, 
SANS DOUTE 7? ET CECI N'EST PAS 
HANDY HARRY, QUI VA TE PENDRE? 


=. mn 


NOUS TAVONS PRÉPARÉ UN PETIT COLLIE TU ENTENDS!L IL N'EST 
DE CHANVRE QUI T'IRA À RAVIR --- Jun PAS MAD JIM --- { 
T9 EG HA HP: 


CES 
72 
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@ LUCKY LUKE, SUR LE CHEVAL DE MAD JIM, ESCORTÉ PAR LES OFFI- 
ES EST CONDUIT VERS LE LIEU DE L'EXÉCUTION --- BELLE FRIPOUILLE DE 
\ 


MOINS DANS LA RÉGION! 


@..ET EST CONDAMNÉ À 
ÊTRE PENDU JUSQU'À CE 
QUE MORT S'ENSUIVE | 


JUSTICE 
EST FAITE; 


REAU ! pe À 4 HOU! LE 
HO MALADROIT | 
L À 
D Au Ç 
BE «| 
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DONNE-MOI CETTE CORDE, 
ESPÈCE D'EMPOTÉ | JE FERAI 
GA MIEUX QUE TOI 1 


ARRIÈRE, VIEILLE BARRE …\ 
ON S'EN CHARGE … 


SJ 
LAISSEZ- MOI FAIRE! 
J'EN AI PENDU DES 
DOUZAINES | 


(I 
LAISSEZ-LE-MOI, L 
BANDE DABRUTIS! 


TOUS ! 
LE CONDAMNÉ | 
S'EST ENFUI :: 


PE 
. Aout Ÿ à 


N'est AS 


Liste 


y LA 


ÉTr PL? 
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TOUT LE MONDE EN SELLE FOUR 
LA CHASSE À 
L'HOMME 111 


SKK (1 
SAN 
7] F4 | 


k E INA 
e_ 


fi 
és 


ee FA gd 
- AT h 
j | 
‘ ER NN (2 
Ÿ 74 rs D, 
{ ] (4 
ct 
x: 
MOI QUI LUI AVAIS PRÉPARÉ 
UNE S] BELLE CAISSE... 
2 
\ ÉD (bot FE 
À 4 
= — 
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HÉ! BILL 


ET MAINTENANTA LA SI REVOIR TC 
RECHERCHE DE CE BON LL d Y 
VIEUX JOLLY JUMPER.., à 


j 


() 


RESTE ICI ,JE 


| RRAIT LE NS EN 
ON POURRAIT LE TRANSFORMER PE ee 


QUELQUES BEAUX BILLETS … 


OK. "CHAPEAU BLANÇ ER 
Q À À 


Û 


PAS FÂCHÉ DE TE REVOIR, MON BIEN GENTIL DE ME 
LAISSER __ SON CHAPEAU! 


AU GALOP, OLD BOYIL IL FAUT RETROUVER 


VIEUX JOLLY JUMPER! LE VRAI MAD JIM. J'AI ON COMPTE À 
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TIENS DES BRAISES 
ENCORE CHAUDES..DES 
DÉTRITUS... ON À FAIT 
LA DÎNETTE, ICI... 


HUE, JOLLY JUMPER|) Ÿ 


NOUS ET CE PATE- 
LIN INHOSPITALIER, 


à 


] 
a Ge ENCORE pouAHI INFECT!! 
# 
À 


Ÿ 


VOYONS... SILVERBROCK. l'HORSESHOE 
SALOON!". .- J'Y SUISISTAN 
STRANGLER FUMAIT UN 

CA 


ÿ 


Sy 


GA ÿ EST! Voici L'EMPREINTE 
DU PILON DE CHARLEY 
CHICK.…. 


IL A SIGNÉ SON PORTRAIT AVEC ET VOICI LES DOUILLES 
DU PLOMB... MON SOSIE NE MANQUE eh VIDES ENCORE CHAUDES! 


INUTILE DE LEUR TOMBER DESSUS _ 
ATTENDONS PLLTOT] 


REPAIRE 


 — 
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À CETRAIN-LA , NOUS 
ERONS DANS UNE HEURE 
AU CANYON DE LA TORTUE 
OÙ J'AI CACHÉ L'OR! 


Es 


( 


CHOUETTE! en PARTAGE LE MAGOT CE 


SOIR, JI 

La si NE M'APPELLE PLUS 

JIM TI JE SUIS DEVENU L'HONNÈTE 
= LUCKY LUKE 


LA 
K 


i 
* 


ÉPATANT, TON_JcCONFORT: 
REPAIRE ! 


529$ 
SS = 

LS 

3 


HEIN ? PAS DE BLAGUES, MAD 
JIM ! JE VEUX MA PART D 


TOUT DOUX … TOUT DOUX... C'EST 


OMMANDE ICI! RAPPELER ! 2 
> 
N 4 
>. \ 
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ABRITE -TOI ,CHARLEY, 
ÇA VA BARDER ! 


er 
7 


d 
Un A _HN 


.UN ACCIDENT EST ; 
VITE ARRIVÉ... 12 


7” MAINTENANT UN COUP \ 
DE RASOIR … J'AI UNE 


CACTUS … 
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À PROPOS, QUE LE PLOMB 2... 
POURRAIT : 


PRÉFÉREZ- VOUS © 
PILE OÙ FACE. 


e7 Æ ALES HAHAHAÏ 
A fe ll 4 
se Se n! l i 


PAS D'IMPORTANCE 
MAD JIM. GA NE 


TU VIENS NOUS TENIR 
; JIM 


AINSI ATTACHÉS, VOUS NE 
RISQUEZ GUÈRE DE TOMBER | 


ET EN AVANT POUR SILVERBROCGK … ON 


VA DIRE nr A LA 


SHÉRIF.… LA à 7 
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LA "TORTUE-AGILE" ET LE "HÉRISSON- 
QUI-CHANTE - AU- CLAIR-DE-LUNE " VEU- 

LENT SAVOIR CE QUE LES VISAGES 

PÂLES VIENNENT FAIRE EN TERRITOIRE 
INDIEN, UGH / 


LUCKY LUKE ET SON TRIO DE PRISONNIERS 
S'APPRÊTENT À' PASSER UN DÉFILÉ A' 
LA FILE INDIENNE... 


QUE LA'TORTUE -AGILE" ET LE "HÉRISSON- 
QUI-CHANTE-AU-CLAIR-DE-LUNE" SE RAS- 
SURENT...LUCKY LUKE EST VENU AVEC 

UN COŒUR LOYAL, NON PAS POUR COMBAT- 
TRE LE PEUPLE INDIEN,MAIS POUR RAT- 
TRAPER CES TROIS COYOTES 


LES VISAGES PALES PRIENT LA'TORTUE- 
AGILE" ET LE "HÉRISSON- QUI-CHANTE -AU- 
CLAIR-DE =, LUNE “D'ACCEPTER CE GAGE 


HAHAHA ! C'EST CELA, VIEUX FRÈRE, 
SCALPEZ- LE !... C'EST UN COYOTE 


LE GAGE D'AMITIÉ DU VISAGE PÂLE A 
MORDU LE DOIGT DE LA'TORTUE -AGILE" 
LE VISAGE PÂLE À LA LANGUE FOURCHUE. 
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ÉCOUTE-MOI, 
TORTUE -AGILE" ! 


= ED) 
= +. 


ne rs 
= = F PE A, 
CT 


LE VISAGE PALE NA QU'UNE JAMBE, 
MAIS UN CŒUR DE FRÈRE … MIC 
LA'TORTUE -AGILE" ET LE "HÉRISSON - 
QUI-CHANTE -AU-CLAIR-DE-LUNE“ LUI 
RENDRONT LA LIBERTÉ AINSI QA 
SES DEUX COMPAGNONS... BIC … 
SEUL LE VISAGE PÂLE AU CŒUR FOURBE 
SERA LIÉ AU POTEAU DE TORTURE. 
JAIDIT! MICI à 


PAR LE GRAND MANITOU {MALHEUR 
AU "HÉRISSON-QUI-CHANTE-AU-CLAIR- DE- 
LUNE", QUI À INSULTÉ LA "TORTUE - 
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HUE, JOLLY JUMPER! 
AU TRIPLE GALOP! 


QUEL SOLEIL... JE SENS QUE 
MON CERVEAU BOUILLONRE . 


À 


Ok. !JOLLY JUMPER, TU PEUX REPREN- 
DRE HALEINE... NOUS 
SOMMES LIBRES ! 
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ET MAINTENANT IL S'AGIT DE 
RATTRAPER MAD JIM 
ET SES DEUX ACOLYTES! 


UN FEU DE CAMP//JE PARIE DES BISCUITS 


VOILA LA NUIT, JOLLY JUMPER...CAMPRONS 
CONTRE DES DOLLARS QUE CE SONT EUX / 


LS SONT CERTAINEMENT PARTIS DANS 
ICI... ON VA ROUPILLER UN BRIN... 


LA DIRECTION DE LEUR REPAIRE | 


Si SEULEMENT J'AVAIS MON PÉTARD... SANS LUI, 
ÇA N'iRA PAS TOUT SEUL... 


QUE PEUT BIEN FABRIQUE R ‘ÿ SUIS /IL SE TAILLE UNE 
CE CHARLEY CHICK? NOUVELLE JAMBE DE BOIS.HAHA! 


QUELLE SOIF /! JE VAIS 
CHERCHER DE L'EAU! 


124 Le sosie de Lucky Luke 


MERCI POUR TON PÉTARD, MAD JIM..LE MIEN, JE VIENS DE LE TAILLER 
DANS DÙU BOIS. 


PASSE -MOI VIVEMENT UN 

PEU DE FLOTTE, JIM. J'AI 

LE GOSIER COMME pont 
Du FEU | ; 


ET MAINTENANT LEVEZ-LES.. TU PAIERAS POUR CETTE TRAHISON ' 
ET LEVEZ-LES HAUT... MAD JIM : 


Le Men ave À =? 


CETTÉ ÉVASION A FAIT UNE TACHE SUR 
NOTRE CARRIÈRE, HANDY HARRY 


C'EST UN COUP DONT JE NE ME 
REMETTRAI JAMAIS, SHÉRIF … 
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ENFERMEZ- MOI CES FRIPOUILLES, 
SHÉRIF, ET JE ME CHARGE CE 
TOUT VOUS EXPLIQUER. 


22 Li MILLE DIABLES /// 
322} COMMENT DISTINGUER 
F MAINTENANT LE VRAI 


A = TT , F = 
ARRÉTEZ MAD er ah (es DU FAUX MAD JIM 
IL VA FILERS ch 


+ 
LEVEZ LES BRAS, TOUS 
LES DEUX I... QUI ES 

MAD JIM, LA-DEDANS ? 


QUE LE VRAI LUCKY LUKE M'EXCUSE, 
PSST /..SHÉRIF , ON POURRAIT MAIS PROVISOIREMENT JE NE VOIS PAS 
D JOUER À PILE OÙ FACE 


D'AUTRE SOLUTION // 


\ d 
PL 
OU ra 
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MISÈRE ! COMMENT ALLONS-NOUS 

DISTINGUER MAD JIM DE LUCKY LUKEZ 

SI ÇA CONTINUE ,JE LES PENDS 
TOUS LES DEUX // 


J'AI TROUVÉ LE MOYEN D'IDENTI- HARRY, TUES UN GÉNIE /// VA | 
FIER LUCKY LUKE, SHÉRIF /!/!! BAR SON ME CHERCHER LE CANASSON DE 
CHEVAL / , IL RECONNATTRA SON LUCKY LUKE, PENDANT QUE JE 

MAÎTRE !! 


SORS LES DEUX SOSIES !/ 


— 
PAR IcI,OLD BOY ! 
FAIS COMME CHEZ TOI! 


Impr 1 


LE VERDICT EST PRONONCE / TU ES 
LIBRE, LUCKY LUKE / TOUTES MES 
FÉLICITATIONS... ÊT MES EXCUSES / 


— 
REGARDEZ | 

MAD JIM SAÛTE 
AR LA FENÊTRE! 


DANS UN —. 


CERCUEIL ; 


JE VOUS LE 
RAMÈNE , 
SHÉRIF / // 
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EN AVANT, JOLLY 
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DU — 
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Na 
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IL ME FAUT UN PÉTARD,ET 
VIVEMENT J! 


PAS LA PEINE DE LUI TIRER DESSUS, JE 
RISQUE DE BLESSER SON CHEVAL... 


TONNERRE , OÙ RESTE-T-IL ©? 


N \ 


JETTE CETTE ARME, 
MAD JIM I! 


CETTE FOIS..IL NE SE 
DÉRANGE PAS POUR 
RIEN.. 


IL NE VOUS RESTE PLUS QU'A ALLER 
CHERCHER L'OR DE LA'GOLDBERRY 
BANK", SHÉRIF... 
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Les dix-huit planches de Grand rodéo ont été initialement publiées dans le Journal de Spirou, 
du n° 528 du 27 mai 1948 au n° 545 du 23 septembre 1948. 


Elles ont ensuite été reprises dans l'album n° 2 de la collection « Lucky Luke », Rodéo, 
paru aux éditions Dupuis au 4° trimestre 1950. 


NAVAJO CITY... ON 

POURRAIT Yÿ PASSER 
LA NUIT: IL SE FAIT 
TARD... QU'EN PENSES - 
TU, JOLLY JUMPER 7 


NU D 
7 


POURVU QU'IL RESTE 
& QE CHAMBRE. 
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PÉTARD | QUE SIGNIFIE CETTE 
RUÉE VERS LE PATELIN 77 


» FAUDRA JA TU CONNAIS LA NOUVELLE ? | | TU TE RAPPELLES LE SOIR OÙ IL À ROSSÉ TOUT a If. CE SERA MALSAIN DE 
: ) 


< 3 CACTUS KID, VIENT LE MONDE AU BAR 7... VOICI LA SEULE TE MONTRER AVEC 
BOUSCULER... JAM PRENDRE PART AU RODÉO.. | f DENT QU'IL M'A LAISSÉE.…. EE : CETTE MÉDAILLE 
| IL Ÿ AURA DU GRABUGE ! I SRE DD SHÉRF I. L 


er > 1h MO, | D N'AIME PAS ÇA. 
À Mmes qui A scaire Avec, | | » 


CONCURRENTS. 


= 


JQUEL EST CE FAMEUX DUR À CUIRE 
NOMMÉ CACTUS KID ? — 
EX 


HEP/PATRON ! 


DA 


ÉCOUTE, FISTON | Si C'EST. FACE, LA CHAMBRE). 
EST À = MOI. ÇA COLLE 7 

M MILLE REGRETS, SENORES! 

IL N'Y A PLUS QU'UNE SEULE 


CHAMBRE !.. SE 
4 4 
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GAGNÉ |! HAHAHA! PASSE - MOI LA CLÉ DE 
LA CHAMBRE, PATRON !! 


C'EST MAUVAIS POUR LA SANTÉ D'ÊTRE 
TROP CURIEUX, FISTON.…. 


a x Ê Cac Lip 


GA VA ; OUI... JE VAIS CHERCHER 
CHAUFFER : DU RENFORT... 
R Q 


? 
(Ace 


En — +) 


Grand rodéo 133 


—) 3 DOLLARS SUR 
LE CACTUS KID. 
7 QUELLE 
2 SUR LRQUCHERI 
A L'ÉTRANGER. Q 
EE — s 
w ) 
À ND 
À | 


QUE MONSIEUR SE DONNE 
LA PEINE D'ENTRER … 
MONSIEUR N'A BESOIN 
DE RIEN 7... 


LUCKY LUKE! ÉCOUTEZ ! 
BEC. LA PART C'EST TRÈS IMPORTANT // 
E F 


; TIE — 
N'EST PAS FiNIE ! So C 
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ÊCE A 


PÉTARD | C'EST LA 


w 
=) 
[Le 
M] 
uÿ 
X 
= 
=) 
> 
2 
e] 
is. 
= 
] 
ue 
œ 
ii 
LE 
[M] 
a 
2 
To] 
LL 
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NE VEUX PAS D'ENNUIS À NAVAJO CITY... 


T'APERCEVRA | 


C'EST UNE BRUTE! IL EN À ÉGORGÉ POUR 


MOINS QUE ÇA! ex 


ur 


ITE 


DANS UNE HEURE... 


« APRÈS CETTE BAGARRE D'HIER SOIR, IL 
FAUT QUITTER LE PATELIN TOUT DE SU 
SINON CACTUS KID VA FAIRE DU VILAIN... 
TU PRENDRAS LA DILIGENCE QUI PART 


Na 
€ 
dr 
u 
B2 
LQ 


ÉCOUTEZ, SHÉRIF ! 
SI C'EST PILE, JE 


ds ms à 


CA 
ST 
TE 
PE 

/\ Ÿ 


< 
14 ÿ 
# 


£ 


1] 


.… LADIES AND 
GENTLEMEN 
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(er VOILA LE QUATRIÈME CONCURRENT où À 
HBRONK- RIDING!. RESTERA-T-IL EN 

SELLE PENDANT LES DIX SECONDES SANS 

TOUCHER LE POMMEAU DE SA SELLE ‘7... 


ET VOICI LE CINQUIÈME DÉSARÇONNÉ A LA 
TROISIÈME 
SECONDE | 


er Voici, LADIES | g. ù T. 
AND GENTLEMEN ? | UNE HEURE À 
6 GA 


LE FAMEUX CHAMPION JS D. À , 
CACTUS kiD! ARE ) Æ Je veux 
de TR er ; i 


ES A! 
NX: 


.. APRÈS LA RÉUSSITE 

DE CACTUS KID, VOICI 
LE DERNIER 
CONCURRENT, 
LUCKY LUKE... 
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— | 
CE LUCKY LUKE 
VA SE FAIRE TUER. 


5 
b ON VA VOIR DE 
LA HAUTE VOLTIGE | 


« 
M : LE COUP, | 
) Ë quEc AS!!! 


DIX BECONDES |... 


NÉ! + 
PACS, | 


Q 
4 
(CRE 


2 
Von RTE 


1 U 1 BRONK- Es É È / 
\TS eu LUKE - ÉCOUTE, “ LE GALEUX” VOICI CE QUE 
ET sl 4 TU VAS FAIRE... BZ... BZ… 
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ET VOICI LA DEUXIÈME PARTIE DU 
RODÉO: CAPTURER UN VEAU {nos 


ET LUI LIER LES PATTES EN 
MINIMUM DE TEMPS l'... 


7 
É _—? 
A Î 
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RER CD 
le 


\ 


LES 


EN SCÈNE POUR LE 
DEUXIÈME ACTE, 
JOLLY JUMPER 1... 


Ê ru AS FAIT CE QUE JE T'A 
DIT LE GALEUX” ? 


C7 ne 
Qi, PATRON 
A FAÎT. 
a à 
\ 
NA ( 
RC , à 3 1 \ 
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EE 


2 


| 


sn” 0 À 
2 |? E a 
g } h : ÿ La) “a 


ÇA ALORS! C'EST BIEN LA PREMIÈRE FOIS NE FAUDRAIT -IL PAS % RIEN À FAIRE, 
QUE ÇA M'ARRIVE !1… A MOINS QUE... LUI DONNER UNE aLL! LE 
J'Y Suis! CE LASSO À ÉTÉ SECONDE CHANCE ? _) RÈGLEMENT 
SABOTÉ AU L'INTERDIT.. 
COUTEAU ! 7 T 4 «| / 
Ven | 
\%, 
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p MESDAMES ET MESSIEURS, POUR LE 
CONCOURS SUIVANT, LES CONCURRENTS 
DEVRONT MONTER UN TAUREAU EN SE 
TENANT A UNE SIMPLE CORDE PASSANT 
SOUS LE POITRAIL DE LA BÊTE !.. 


.… TROIS SECONDES 
SEULEMENT !.. AU TOUR [l 


DE LUCKY LUKE ! À 


… LA FAÇON PLUS OU MOÏNS ÉLÉGANTE 
DE SE DAATERE INTERVIENT DANS 


L'ÉTABLISSEMENT DES COTES... 
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LUCKY LUKE RIX 


M ET VOICI LE CLASSEMENT. 
CACTUS A ET LUCKY LU 


OK. JE M'EN VAÏS 
PRÉPARER JOLLY JUMPER 
POUR LE GRAND JEU | 


.. APRÈS MON LASSO, C'EST LA 
SANGLE DE MA SELLE QU'ON 


LÈVE LES BRAS, e 
SABOTE... JETTE CE COUTEAU / 


CACTUS KID ! 


Re. 
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7  Æ 
E LE p »l.. ZZ 
REMF. ORLER-RIDINS 27 
D F 
; Z « 
À 


MILLE PÉTARDS/! Si JE LE LAÏSSE 
FAIRE, iL M'ENLÈVERA LA 
VICTOIRE … 


S'iL S'IMAGINE QUE LES 4000 $ | 
DE, PRiX SERONT A LUI, JE LUI 
RÉSERVE UNE SURPRISE... 


LE VoiLA ! 
ATTRAPE |! 


RESTE OÙ TU ES, OU JE TE TRANSFORME 

EN PASSOIRE … DÉNOUE TON CEINTURON 

ET JETTE -LE PAR - DESSUS LA 
CLÔTURE ! 


PENDANT CE TEMPS, LE CONCOURS DE 
BULL- DOGGING COMMENCE.…., 


EMBÊTANT, CE NEZ QUI 
SAÏGNE 


ZUT | J'Ai RATÉ 
LES CORKES | 


HÉ BIEN, OÙ 
RESTE CETTE, 
GRANDE BRUTE ‘ 


NL 


M7 PARFAIT. KG 
(AIMANT ENANT 
MAUDÉFENDS-TOI! 
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çQ 
AS h VE 
2 oi LA Le | LC: nef 


ÿ VW 
DA} | 


b 0% 

0 0% %o © 8% 

(© oo o 
Co 0 Me0vov 


VE T'AVERTIS ENCORE QUE. 
CACTUS KID_ SE VENGERAIMAIS 
BONNE CHANCE TOUT DE MÈME. 


7 L < 
pe 0ES Se EST y 
NUE Ur U 


5 co 


….OÙ EST LE SHÉRIF ? 
VITE!...ON À DÉVALISÉ LA 


CAISSE...LA RECETTE 
{ ET LA PRIME ONT 
—_DISPARUTT D 
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HOLA | JE PERDS MA 
GALETTE! 


C'EST ENCORE UN COUP DE. 

CACTUS KID... QUE CEUX QUI NE 
CRAÏGNENT PAS LA BAGARRE ME 
SUIVENT !! 


iL FAUT BALANCER CETTE 
BRÛTE AU BOUT D'UNE 
CORDE ! 


IL EST PASSÉ 
PAR ici, | 
REGARDEZ ! 


Grand rodéo 145 


- = nn 
cay esr!Les voa X [TES HAUTES Hegges! Sd ES 
À H000! LIBELLULE JE VAÏS LEUR DONNER UNE 
DÉJA À MES TROUSSES 4 MAIS LEUR DONNES 
= Ë s 

(0 


b 


(l 


I 


au Ie, 
en 
\ NM 


| o iNTUr 


REMONTEZ EN SELLE, ET EN AVANT! ) 
IL NE FAUT. PAS QU'IL NOUS 
ÉCHAPPE !! 


A 
Ve, 


En 


2777 
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C'EST LA PANIQUE. 
ILS PARTENT _; 
COMME LE VENT ! 


J'AÏi COMPRIS | HUE, JOLLY JUMPER ! 

ALLONS VoiR CES PEAUX - ROUGES 
PRÈS... J'AI EUX MOTS 

À LEUR DIRE | 


CURIEUX! CES SIGNAUX 


AUCUN SENS ! 
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Me 
| G ne” —. 
ce Q E DÉVEÏNE lil A 
= : = ini — … QUELL ; 
LAISSONS DORMIR CET ASTICOT - LA. TIENS! LA DILIGENCE. © j ! NOTRE NEZ ET A 
CÉNAE QE RLECES DS MAR NS sie sr FRERE BARBE.. __/ 
PÉRSONNE … ES E 


RS 
 - 


——— 


… ET L'ARGENT DU RODÉO !! 


REMPLISSEZ LES VERRES, 
BARMAN! ON BOIT À LA SANTÉ 
DE LUCKY LUKE 11. 
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Les vingt et une planches 
de Lucky Luke à Desperado City 
ont été initialement publiées dans le Journal de Spirou, 
du n° 546 du 30 septembre 1948 
au n° 566 du 17 février 1949. 


Cet épisode a ensuite été repris dans l’album n° 2 
de la collection « Lucky Luke », Rodéo, 
paru aux éditions Dupuis au 4° trimestre 1950. 


Les planches n° 84 et 85, respectivement parues 
dans le Journal de Spirou n° 561 et n° 562, 
ont été remontées lors de leur parution en album, 
car certaines cases avaient été interverties. 


LUCGRY LURE à 


HEP ! ÉTRANGER, TU VAS À DESPERADO 
CITY? Si TU TIENS À TA SANTÉ, FAÏS 


DEMI - TOUR: 


C'EST UN 
PATELIN DE 
MALHEUR ! 


LE CROQUE - MORT À 
L'AIR DE 
BONNES 


JE CROIS QU'ON ÎIRA FAÏRE UN 
J 


; LL 
J'AiMERAÏS CONNATTRE 
CES DEUX CÉLÉBRITÉS !! 


REHERCR 
MEURTRES, 
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MOI, JE DÉGUERPIS. 
JE N'AÏME PAS DE ME 
FAIRE TROUER LA 4 


MEURTRES 


VOLS, FT: 


J'EN Ai MARRE JE DÉMISSIONNE! QUELLE ViLLE /l MAÏS QUE PENSE LE 


SHÉRIF DE TOUT CELA?... 


FERMÉ !! 
EN CAS D'ABSENCE, 
S'ADRESSER... 


HOLA! CA 
VA MAL. 
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-.BEAU PANTALON | 
DERNIÈRE MISE … 


LE SHÉRIF ? 
AH! LE VOILA 
QUI S'EN VA! 


HA! HAÏI HA 


FiCHONS LE. CAMP !! 
iLA LES FRÈRES PISTOL !! 


ÉTAT NEUF... CEST MA 


DE MIEUX 
EN MIEUX. 


GAY EsTllJ 
Avis NETTOYÉ ! 


ATTENTION, SHÉRIF, | ET Ton comPLeT| M C'EST EMBÈTANT. JE). 
TU VAS T'ENRHUMER ! TE VA À RAVIR, N'AÏ MÊME PLU 
EXD 


En HA HA! 
Ni 


C 
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DÉJA VU CES 
DEUX BOBINES QU 


NE 
[2 À 


OS CHERCHÉS 


: UR MEURTRE 


PAS Si VITE, NOURRISSON ! 
ON VEUT TE PARLER... 


NE TRAÎNE PAS: JE Y. 7 
T'ATTENDS POUR LE sq 68 VIE 
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3 
= 
5 5 
a % 
We 
Zz 
ss 
FO 
au 
=> 
a" 
à 


DONNE 


Î 


D 'AETl 


MESSIEURS … 


A BOIRE À CES 


PE w 
YEN) 
DEA K 


\ D 
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que our ! 1Y S'iL EST AUSSI M Mu MAÏS, NOM D'UNE PIPE. 
A dE OPEL bre VOES | CRE SRE HG 
LH U' se E — 


ÉCOUTE, ÉTRANGER! LA DILIGENCE DOIT Ok., GA COLLE | MAÏS Si ÇA TOURNE 
ALLER CHERCHER LA PAIE DES MINEURS, MAL, VOUS POURREZ VOUS COTISER POUR 
CE SOiR À 40 MILLES D'ici, MAÏS PERSONNE ME PAVER UN CERCUEIL 11... 
NE VEUT LA CONDUIRE : C'EST UN BOULOT 2 

MALSAIN À CAUSE DE LA BANDE 

DES “PISTOL”.. iL Y À DIX BEAUX 

BILLETS POUR TOI Si TU T'EN » 

CHARGES … QU'EN PENSES-TU: 


JE M'OCCUPE A " FAUT PAS SE PRESSER: 
DE TON CANASSON. s iL DOiT D'ABORD ALLER 
BONNE CHANCE ! L Ë CHERCHER LA GALETTE... 


Si NOUS L'ATTENDIONS A ; SOUVIENS -TOÏ QUE CE, . 
ICI, POUR CHANGER Si TOUT VA BIEN, N'EST PAS UN'BLEU"/... iL 
IL DOÏT REPASSER ICI DANS FAUT LUI ENVOVER UN 
UNE DEMI - HEURE. PRUNEAU AU MOINDRE 
FAUX GESTE... 
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VOILA COMMENT JE 
CASSE DES PIERRES 
SANS MARTEAU … 


VE VAÏS ME FAÎRE LA | 
MAIN EN ATTENDANT 
LA DILIGENCE … 


PAS MAL. 
MAIS IL V A MIEUX 
QUE ÇA... MAÏNTENANT, 
PASSE -MOI TON 
PÉTARO! 


TU VOIS CETTE «VE LA LAÏSSE TOMBER, ET DE IA] 
ALLUMETTE 7... LA MÊME MAIN, JE DÉGAINE, JE TIRE 
ET JE LA CASSE AVANT QU'ELLE N'AÏT 
TOUCHÉ LE SOL... 


MAINTENANT RENGAINE TON 
RIGOLO, ET CESSONS LE BOUCAN. LA 
DILIGENCE NE VA PAS TARDER … À 


JE JETTE CETTE BOUTEILLE 


VIDE EN L'AIR... 
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JETTE -MOi CE COFFRET QUI EST DERRIÈRE 
|? TOI, ET N'ESSAVE PAS DE FAIRE UN GESTE 
VERS TA CEINTURE ! 


v 


HALTE, 
VIEUX FRÈRE ! 


LES ENFANTS 
OBÉISSANTS |... 


LES MAÏNS 
EN L'AiR! 


HÉ BIEN, LUCKY 
LUKE, QUELLES 
NOUVELLES ? 


LA PAIE DES MINEURS !! Ë nn, Re LE LES FRÈRES 
ViP-PII// VE T'AÏ MÊME APPORTÉ )EZ PISTOL ! 

= Hi = UNE SURPRISE, BiLL … 

> nm VIENS VOIR ! 

CÉLNT. 


D 
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HELLO, BOYS /!! LES PISTOL SONT EN TÔLE!. 
C'EST UN COUP DE LUCKY 
LUKE. 


CETTE COMÉDIE À ASSEZ DURÉ. CE 
TYPE DOIT ÊTRE LIQUIDÉ 
AVANT CE SOIR. 


QU'EST-CE QU'ON VA LUÏ PASSER, À CE 
GRINGALET, QUAND NOUS 
SERONS HORS D'ici! 


JE FiLE AVERTIR ) HEM!! JE NE DONNERAIS PATRON... LE SHÉRIF 
LE BOSS! PAS UN ROND PE LA VENT D ENFERMER LES 
PEAU DE CET ÉTRANGER... s. : 
>> ÉTRANGER … QUI LES 
À PINCÉS … 
— : LA 


ÇA VA SE GÂTER, 
CE FOU NE FERA 
PLUS CENT PAS... 


224 © 
NPA 


S{ ici, AUGUSTE, 
RENTRE VITE! I 
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k { C'EST UN CUL.-DE - SAC: 
y IL EST COINCÉ !!! 


AK 


AN | 


À 


DÈS 
NEZ, J 


LE TRANSPERCE ! 


z 
œ 
2 
S 
mn] 
= 
= 
GS 
© 
L= 
rs 
re 
un 
1: 
= 


QU'IL MONTRE LE BOUT DU 
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VE L'AURAÏ 
PAR LA LUCAR 


OÙ EST-iL 

À PASSÉ? 

ÿ | 
| é 
7 


. SZ 
+ DC <a w 

Es) 

Née 


2 
Es 
ZE 
ui? 
D 
Na 
ue 
=} 
re 
05 
we 
ne 
mm] 
82 
Ré 
2& 
pn= 
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CETTE PLAISANTERIE A ASSEZ DURÉ … 
OUP D'ŒIL. 


JETONS UN C ŒIL … iLS SONT 
PEUT-ÊTRE CALMÉS.. 


GS ELN 


A NEA 


PAUVRE VIEUX STETSON !.… 
N T'A EU! 


_ 
5 

Rs — 
», 

24» mn 


mr = 2) 
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HORREUR! 
ENCORE DES 
ARR 


BAG ES | 
AU REVOLVER ! 


C'EST FACE, } 
NOM D'UNE PIPE | 


_LS 
: $L ! 

HEY/ Gros covore | 

| QUE SIGNIFIENT CES 
PÉTARADES 

CE . 


”” 
2. 
NE JOLE PAS AVEC ÇA, PETIT, TU 
POURRAIS TE BLESSER … 
BE b/=> N ! 
ee 
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RIEN À FAIRE, BILL, ON L'A. … ÉCOUTE, FRANK, JE VIENS DE LIQUIDER 

“COLTÉ” PENDANT UNE DEMI - LE SHÉRIF, C'EST LE MOMENT DE 

HEURE, ET IL EST INVUL - DÉLIVRER LES PISTOL..  ÎLS NOUS 
NÉRABLE / DONNERONT UN COUP DE MAÏN 


IL ME FAUT OÙ RENFORT! JE } — | 
VAÏS CHERCHER BILL PE ERA 
BCE 


w 


J'me = 


QUEL PATELIN || MÊME LES 
CHIENS SONT ACCOUTUMÉS AU BRUI 
“= DES BAGARRES ! 


TU N'EN AS PAS TERMINÉ AVEC LES 
PISTOL, LUCKY LUKE, VOICi LE DEUXIÈME 
! 


COUPLET /.. = D ssTi) 
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LE SHÉRIF L. 


LA LOI, JE TE *k | 
M DE i, VE in 
ROME SHERIE DE _ BONNE CHANCE, LUCKY LUKE ! QT LoONS$ — 


DESPERADO CITY... | SOIS UN DIGNE SUCCESSEUR … 


MOVEN D CET ANIMAL SE TROUVERA SANS 
Le. ON DIRAIT QUE LES BALLES DE LORTOUPNEE. At AANPLE LA7 noTee 
SETSSENENT BEVARE AU se TORPILLE” ET BiLL'LA GÂCHETTE”. 

TU TE RAPPELLES 77 


> ff CONTINUEZ À' LE 
CANARDER.... 
- DD GARDE CHEZ 


NON. 
ÉCOUTE. 
ESSAVONS DE L'AVOÏIR 
VIVANT !!.., J'AIMERAÏS 
BALANCER CET OÏSEAU-LA 
g AU BOUT D'UNE CORDE ! 


BaQ MILLIARDS. 
æ E À 
nai MT CARTOUCHE. “Ÿ 


msnmall 
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7 IL FAUT QUE J'ARRIVE CHEZ 
( L'ARMURIER D'EN FACE, COÛTE QUE 
— COTE... 


w 

Le 

LA > 

l / 

| Qu & 


MONSIEUR 
DÉSIRE ? 
F1 
Ÿ 


N 


EN AVANT POUR 
(L'ARBRE DES PENDUS” 
C'EST TOUT DROIT. 


TOUT VA BIEN. À 
ILS LE TIENNENT.. 
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VENEZ TOUS! 
NE RATEZ 


NT 
(POUR AVOIR TROUBLÉ L'ORDRE 
Ÿ ÉTABLI, L'ACCUSÉ 
EST CONDAMKRÉ À 
LA PENDAISON 


Lo LE COU... 


ÇA FAÏT DÉJA UNE 
DE LA JUSTICE 
Er SÉRIE …. N'AURA PAS FAT 
. HA HA! LONG FEU A! 
DESPERADO 
CITY... 


 PÉTARD!! 

iL ME SEMBLE 
QUE LA BRANCHE 

COMMENCE À 


QUELLES SONT LES ar [| PGRouiLLE-Toi, 
DERNIÈRES VOLONTÉS DÉLIEZ -MOÏ LES COPAINS 
DU CONDAMKÉ 7 . LES MAÏNS UN S'IMPATIENTENT. 
?*_ INSTANT, QUE JE 
PUISSE ÉCRIRE MO 
TESTAMENT... 
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) en F ll 
D. 
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… EXCUSEZ MON INTRUSION, CHER 
MONSIEUR, C'ÉTAIT URGENT. 


7<A ALORS !.. LE CROQUE-HORT DU VILLAGE! 


CHEF DE CETTE BANDE DE HORS - LA- LOI 
GRÂCE AU BANDITISME, iL FAISAÏT MARCHER 
SES AFFAIRES !/! 


VE... JE N'EN 
Ai PAS! 
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C'EST RATÉ lil S'EST 
ENCORE ENFUI DANS LA 
MÈLÉE /... 


PENDANT CE TEMPS... .… FAÏS LE GUET ET Si TU LE VOIS, NE LE 
FRS es MOI, JE VAIS AVERTIR LE 


REC 


ZN € 
Ce" 1 
> 7 > 


Co 
+ 


LS Ÿ METTENT LE TEMPS 
POUR DISCUTER … 


MERCI, JIM. BONNE CHANCE, 
LUCKY LUE VE TE À PROPOS, J'AI > L VIEUX ! 
0 
va 


UNE SURPRISE 


POUR TOI. - ( 


170 Lucky Luke à Desperado City 


GRÂCE À TOI, LE CALME EST 
REVENU POUR 
LONGTEMPS 


7” QUELLE MALCHANCE KR 
POUR UNE FOIS QUE 
JE GAGNAÏS À LA 
ROULETTE 


ADIOS 
AMiGos ! JL 


# Sn 7 
| ALP E OR (1) Se 
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Les dix-huit planches 
de La ruée vers l'or de Buffalo Creek 
ont été initialement publiées dans le Journal de Spirou, 
du n° 567 du 24 février 1949 
au n° 584 du 23 juin 1949. 


Elles ont ensuite été reprises dans l’album n° 2 
de la collection « Lucky Luke », Rodéo, 
paru aux éditions Dupuis au 4° trimestre 1950. 


La planche n° 105 est inédite : 
dessinée au dos de la 104°, elle avait été oubliée 
par les ouvriers de l’imprimerie Dupuis. 


( "M A POOR 
S LONESOME 
CONBOŸ- 


UN PROSPECTEUR D'OR... 

La iLS M'ONT TOUJOURS 

p= FAÎT PITIÉ,CES 
GENS-LA … 


/ 


& 


CHUT...7 
; ON VA RIRE. 
Q) 
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PAUVRE VIEUX! ! iL EST TEMPS DE LE 
RAMENER À LA TRISTE 


VÉRITÉ... 


Br — JE CONNAIS CETTE RACE...ILS ATTENDENT QUE 
ces TU DÉCOUVRES UN FiLON, SE PRÉCIPITENT A! 


MAIS. .… ACCÉLÈRE, LA VIEILLE /.. 
ÉCOUTEZ - MOI. L'ENREGISTRE - MENT AVANT TOi ET 


ARRÊTEZ….. ACCAPARENT 
cLAM ! 
71 
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« POUR LE BUREAU D'ENREGISTREMENT ! 


2 = 
CUT 


ARRIÈRE , “ PATTE - TENDRE”/ 
RETOURNÉ D'OÙ TU VIENS ! JE N'AÏME 
PAS QU'ON ME SUIVE ! 


i ULYT UF 
REGISTRATION « 
n CE CLAIMS 


ON DIT QUE C'EST 
UN NOÛVEL 
? ELDORADO! |... 
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IX NX 


OR, J'EN VEUX MA PART !! 
IE mp DE ROND- 


HER QUE SIGNIFIE nd 
See CETTE 
PANIQUE ? 


CT 


176 La ruée vers l'or de Buffalo Creek 


ele 


BE 


KEY AA 


MILLE PÉTARDS ll ZX Æ STOP.... 
CEST LARUÉE ARRETE Z« 
FAUT À TOUT PRIX ÉCOUTEZ!S 
ARRÊTER CES | 

MBÉCILES | 
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PENDANT CE TEMPS A' BUFFALO CREEK. 


ÇA ALORS, C'EST PIRE QUE LA l 
RUÉE DE 1849!. COURIR 


IRONS VOIR ÇA 
DEMAIN. 


Se. 
PT MT HE, JOE liL RESTE UN ) NON ! 
ETIT COIN C'EST 

POUR Moi? 


X comPLerT! 


FICHE LE 


MP OÙ 
J'APPELLE 
LE SHÉRIF ! 


PORTE 
LES CHAISES, 
HORT ENSE ? 


BALLE DE 
REVOLVER ! 


TROP TARD, NS 7} 
C'EST OCCUPÉ ! XX 
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PAS MOYEN DE FERMER UN TRAIN, ici 11? 
| L'OŒÏL, AVEC CE CORTÈGE ; / / 
ù !"CONTINUEL !... -.CE N'EST PAS 


BUFFALO CREEK, 
TOUT LE MONDE 
DESCEND !! 


MIEUX 
QUE JAMAIS 


BANDE DE } 
SAUVAGES . 


A \ 


C'EST M 
HAMBRE, J'Y ÉTAIS 
AVANT Ti... 


D 
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IL FAUDRAÏÎT POURTANT 
LEUR FAIRE COMPRENDRE 
QU'ILS PERDENT LEUR 
TEMPS. 


AAAAAAR 


ALLONS VOIR CE QUI 

SE PASSE À BUFFALO 

CREEK, LA MINE 
D'OR IMAGINAIRE 


(ru Vois, JOLLY JUMPER, 
IL SUFFIT DE SUIVRE 
LE NOUVEAU 
CHEMIN DE FER. À .. OÙ DE | 
Si L'ON, PEUT AS CONSTRUIRE 
“  XTS UN PONT !... 


UNE VILLE ENTIÈRE 
CONSTRUITE 
EN URE NUIT {!! 


METTEZ it oR 
EN SÉCURITÉ: 
ACHETEZ UN COFFRE 
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… IL EST TEMPS QUE JE LEUR 
DISE DE QUOI IL RETOURNE! 


“PARTNER”, 
HE PARTNER 1 d 


ET PUISQUE TU 
AÏMES LES 
BLAGUES … 


ET ASTICOT- LA VEUT ME FAIRE ABANDONNER 
MON CLAÏM, SHÉRIF, MAIS. JE VOIS CLAÏR DANS 
» SON JEU... IL VEUT S'EN 


DIS DONC, BILL, 
ÉCOUTE - M... 


BANDE D’ABRÜTIS.. AH | VOILA LE 


VIEUX _JOE, L'HOMME QUI À TOUT 
DÉCLENCHÉ... 


CESSE 


ÔTE -TOI Didi! C'EST VA Ve 
PROPRIÉTÉ !.. 


2. 


ENCORE TOI! ÉCOUTE, I VOUS DIS QU'IL 
FISTON : JE SAÏS CE ) S UN GRAMME 
U L D'OR eL 


DEVIENDR 
MALSAIN ! 


ÿ” RASSURE - TOI, 
J'APPELLE LE 
SHÉRIF … 


LAISSEZ - MOI 
VOUS FARLIQUER, 
SHÉRIF 
É 
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. ON AURAÎT DÉCOUVERT UNE 

MINE D'OR À BUFFALO CREEK … 

DÉJA UNE VILLE - CHAMPIGNON 

RÉUNIT DES MiLLIERS DE 

PROSPECTEURS ET DE. 

COMMERÇANTS QUI SE DISPUTENT 
LA PLACE … 


…. LA RUÉE DE CHERCHEURS D'OR 
RAPPELLE CELLE DE 
CALIFORNIE EN 1849 … LE 
PRÉCIEUX MÉTAL SE PRÉSENTE 

SOUS FORME DE PÉPITES.., 


(—) 


PENDANT CE TEMPS, À LA PRISON DE NEW 9 
JE 


..… À PRÉSENT, VOUS ÊTES 
LIBRE. MAIS SOUVENEZ - VOUS 
QUE, LA PROCHAINE FOIS, VOUS 
NE VOUS EN TIREREZ PLUS AVEC 
5ANS _ DE TRAVAUX FORCES | 


CHEMIN, 
M. LE 


.. LES EXPERTS ESTIMENT QUE 
LES MINES DE BUFFALO CREEK 
SERAÏENT D'UNE RICHESSE 
SUPÉRIEURE À CELLES DU 
CÉLÈBRE “ELDORADO" ET DE 
LA “BONANZA” ET SERAÏENT 
UNIQUES DANS L'HISTOIRE DE 

LA PROSPECTION... 


PILE, C'ÉST 
LES BANQUES | 


LE QUARTIER DES BANQUES, 
À GAUCHE, CELUI DES 


… ON AJOUTE QUE L'ON 
PEUT S'ATTENDRE À CE QUE 
CETTE IMPORTANTE 
DÉCOUVERTE OCCASIONNE 
UNE DÉVALUATION DE L'OR 
DANS LE MONDE ENTIER. 


| 


DIRECTEUR. BNOUTERIÏIES 


GIEST UNE FAUSSE 
PIÈCE, JE TE Dis !! 


= 
DÉCOUVERTE D'OR 

À BUFFALO CREEK |... 
LISEZ LES NOUVELLES/ 


EXTRA 


PLUS TARD . MESSIEURS 
Voici LES VALEURS 
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va 7 X\ " F 
NE POUSSEZ DONC PAS !! © MONSIEUR, CE BILLET 
CHACUN SON TOUR L.. 7° © Z EST FAUX ! CE SONT LES 


TA «500... GENS MALHONNÊTES DE 
ss L RL nn mm] |VOree ESPÈCE QU 
RSS oO EMPÉCHENT LA PROSPÉRITÉ 
PR Xe 2? DE NOTRE PAVS L.. 
à | SORTEZ... AVANT QUE 
J'APPELLE LA POLICE !... 


LE RESTANT DES ACTIO 
AU COFFRE - FORT... 


SR & 
C2 


ARTS 
) 


UN RÉTANT, ÉSSIEURS, JE VAÏS CHERCHER 


fl  PATRO | D FERMONS > 
| ? : 


A LA 
Se 


XX x | 


0 KZ 
Fee | 
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A' BUFFALO CREEK. 


HOME, HOME ON THE RANGE++ 
WHERE THe peer ANO THE ANTELOPE 


PLAY. Fes sl 
e = _« 


PENDANT CE TEMPS, LES CHERCHEURS 
D'OR TRAVAILLENT OBSTINÉMENT.. 

EN FAÏS PAS, OLD BOY, REPOSONS- 

NOUS PENDANT QUE CES IMBÉCILES 

S'ESQUINTENT POUR RIEN... _ 

ILS. NOUS RELÂCHERONT DÈS 

QU'ILS S'APERCEVRONT QU'IL 

N'Y À PAS D'OR ici. 


EST UNE VIEILLE PIÈCE . I 
DE 40 CENTIMES, IMBÉCILE / 


EXAMINE -MOI ÇA, 
PROFESSEUR! ÉT 
NE VIENS PAS ME 
DIRE QUE C'EST DÙ 
PLOMB... 


.… NOUS NOUS TROUVONS DEVANT UN 
SPÉCIMEN DE PÉPITE D'OR À L'ÉTAT 
REMARQUABLEMENT PUR... iL SE PRÉSENTE 
SOUS UNE FORME EXTRÈMEMENT RARE 
DANS LA CATÉGORIE DES MÉTAUX . 
PRÉCIEUX... FORME QUE JE N'AÏ JAMAIS 
RENCONTRÉE DANS MA LONGUE CARRIÈRE 
DE MINÉRALOGISTE 


MON AMI, VOTRE: 1 {MUSÉE 2... PENSEZ- GAV.EST EPDV L. x: 
DÉCOUVERTE MÉRITE ! £ | C'EST VRai ?! 
D'ÊTRE ENVOVÉE AU 0 BON ENDROIT ! … FAÏS Voie. 
MUSÉE MINÉRALOGIQUE | 

DE NEW YORK... 


I QUE TU AS en EN OR 
H nn A H À “ JE VIENS DE RÉPECIR, 
Cooo!! k 
Ho H - O! 
<e sl ;. 


REGARDE... 
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QUELQUES JOURS PLUS TARD... 


7 moi JE N'AÏ TOUJOURS PAS 


VU UN GRAMME D'OR... 


ET 


TOI, BiLL 7. 


CE roue LE PAS DE 
REJETER CELLES 


GA MORD, LES PÉPITES, 
D'OR, LOUIS 7? HAHAHA !.. 
sa 


DE MOINS D'UNE 
LIVRE... 


4 . 
MOI 


| NON PLUS | VOiLA TOUT CE QUE 
J'Ai PU SORTIR DE CETTE 
SATANÉE RIVIÈRE... ET 
J'ABANDONNE. 


MOÏi AUSSi, J'EN Ai 
PLEIN LE VENTRE... 
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BANDE D'IMBÉCILES 


- CS 
PÊCHER DU POISSON DANS FERNANDO 
UN RIVIÈRE PLEINE D'OR! | À 


ALORS... TOi AUSSI, TU METS 
WJLES BOUTS 7. TANT MIEUX, TANT 


MIEUX, IL EN RESTERA D'AUTANT 
PLUS POUR 


TU PERDS TON TEMPS, JOE … ALQU'EST- CE 
IL NY À PAS PLUS D'OR DANS Ÿ er D DE EE 
CETTE RIVIÈRE QUE DANS CAP ENE 
LE CREU 

A MAIN. 


UN CAÏLLOU ? 
GOSSE 7... 


lg 

Es 
HÉ, JOE! | 

FAIS- MOI VoiR CETTE PÉPITE. 

L'OR, ÇA ME CONNAÎT, J'EN Ai 


HÉ, VOE, C'EST TOi QUI AS GRAVÉ 
CHERCHÉ TOUTE MA VIE... 


CES INITIALES ? 


R à | 

LIRE, Ni 

ÉCRIRE !. 

7 (LC : 

à LA 


4 


. ET UNE DATE: 4849... CETTE PÉPITE 
À ÉTÉ DÉCOUVERTE EN CALIFORNIE 
iL Y À 50 ANS !.. 


mn À BOIRE À CES 


| a 
. DU 90 DEGRÉS. 
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«TOUJOURS PAS LA ÿ HÉ! TEX, PAS LA PEINE DE (QUELLE DÉCEPTIONTY ON EST GROS-JEAN 
MOINDRE PÉPITE D'OR... D | CONTINUER. L'OR DU VIEUX VOE ! COMME DEVANT... 


C'EST DÉSESPÉRANT... Pr DATE DE 1849... TU NE 
à ‘ TROUVERAS RIEN ici! 


«ET AU NOM DE TOUS 
LES HABITANTS, JE SOUHA 
À BILL MC COY, MAIRE DE 
BUFFALO CREEK, DE LONGUES 
ANNÉES DE 

SERVICE | 
PROSPÈRE ! 


1 CHERS CITOYENS DE BUFFALO CREEK, iL N'Y À PAS D'OR À 
JE HEU... VOICI. LE PLUS BEAU JOUR ? BUFFALO CREEK. TOUT LE 
DE MA VIE !... < MONDE S'ENFUIT 


QUEL MALHEUR... 
UNE Si BELLE 
SITUATION .… 


VOILA LE DERNIER CHARIOT 
QUI DISPARAÎT..BUFFALO CREEK 
N'EXISTE PLUS. 
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TOUT EST PERDU! 
JE NE TROUVERAI 
RS ae Don !! 


NE 


E 
ETJE NE POSSÈDE 
MÊME PLUS UNE 
CARTOUCHE... 


MA VIE EST RATÉE--.. 
ILNE MERESTE PLUS QUUNE CHOSE 
À FARE.--. 


à _--AND WHEN 1 DIE. DON'T BURY ME--- 
NEATH THE WESTERN SKY. ON THE LONE PRAIRIE 


EAN EST... JE 
DOIS ÊTRE MORT 
… J'ENTENDS LES 
CANTIQUES DES 
ANGES --. 
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. ADIED ---. 


Ô VALLÉE DE 
LARMES. 


7 ADIEU, 
Ô VALLÉE DE 


BOURSIÈRES AVEC 
NOS ÉCONOMIES... 


PENDANT CE TEMPS. MON VIEUX SHERIE JE CONNAS UN 
DE SE PASSE-T LAS OISEAU QUI VA ALLER PRENDRE L'AIR... 
CE VILLAGE 7..LE SHÉRIF NE NOUS ONE PIOCHE ! Q L'AIR. 


TE MÈME PLUS A MANGER? DIRE QUE JE 
“Mn N'AVAiS PAS VU LEZ PE y | 
ÇA! ro | 11 
SRE RU TA A 
, F1 Ê N à 


É 


| 
| 
Sa 
| 


Un & 
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UN VAUTOUR ET UN COVOTE | 
QUE PEUVENT -iLS BIEN ATTENORE 
1CI 772 


iL N'Y À PLUS UN CHAT, ici. 
« C'EST LE CAS DE LE DIRE... 2 
GS 


LA 


% PAUVRE CANASSON | SAUVE! 
UN CHEVAL TIENS, OLD FO En DES ŒUFS FRAIS | 
DE WHISKY TE 
A A ABANDONNE D'APLOMB, [EN 


A TOMBE BIEN... C'EST EN AVANT, JOLLY JUMPER 
si LobED HP TD QUITTONS CETTE VILLE MORTE, 


] ELLE ME DONNE 


LE CAFARD … 
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À ANS 
NOUS, SOMMÉS 


RICHES 


DRE Le 
iL (l Î 
’ AH!.. JE Vois. 
NOUS SOMMES C'EST UNE PIERRE 


DE L'OR 


P-PÉEE L... 


C2 à 


DITES DONC... 


QU'EST-CE QU... 7 
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Les dix-sept planches de 
Lucky Luke contre Cigarette Caesar 
ont été initialement publiées dans le Journal de Spirou, 
du n° 585 du 30 juin 1949 
au n° 601 du 20 octobre 1949. 


Elles ont ensuite été reprises dans l’album n° 3 
de la collection« Lucky Luke », Arizona, 
paru aux éditions Dupuis en novembre 1951. 


LUCKV LURE 


CONTRE 


CIGARETTE CÆSAR. 
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mr : << NOI,JE RENTRÉ CHEZ 
$500 ne RÉCOMPENON NN | Rs RE. 
CIGARETTE CÆSAR 7. ou, Gare 


AU GRABUGE! 


où VIF 


CONDAMNÉ POUR DE 


NEZ POINTU, CHAINE , BARBU , 
JAMBES ARQUÉES, FUME 
CONTINUELLE MENT CIGARETTE 


CEPENPANT, LE SHERIF ET 
SES DÉRLTÉS SE LANCENT 
À LA POURSUITE Du FUGITIF, 


T ak. FELLOWS, NOUS ve 
SOMMES SUR LA AVANE LA 
\ BONNE PISTE --- FRONTIÈRE --. 


R'CN 


| AU CALUME 
Ë DE LA PAIX | 
L. < , _ 
Le 


PAR IC| LES GARS, JE PARE DES 
DOLLARS CONTRE DES BiSCuIiTS 
QU'IL EST PARTI VERS LA FRONTIÈRE 
MEXICAINE // 


TRoP TARD{!. NOUS 
Je NE POLNON® PLUS RIEN 
P À FAIRE CONTRE Lui 
FRON 
[ 


PASSA G 
NT RIRE 
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J'Ai UN VIEUX COMPTE À RÉGIER 
NEC EU ,SHÉRIF ,… JE VOUS LE 


RAMÈNERAL MORT OU MF, DUSSÉ- 
JE YLAISSER [0] MA PEAU. 


IL NYA PAS DE QUOI RIRE! ) MAIS-1E 


HELLOSHÉRIF / TU VOB CÊTTE SALE BOBINE ‘ 
QUE SIGNIFIE CETTE 

FIGURE D'ENTERREMEN 
PAR LNE JOURNÉE 


PAREILLE 72... 


Z_([ ADIEU..DIEU ( 
+ AIT SON ÂME. 


150 MILES JUSQU'AL PROCHAIN‘ PHE BLO " 
ET AS UNS GOUTTE DE FLOTTE -— 


< 7 LES BRAS EN L'AIR } 
SAIÉ--- GRÂCE Ab Jus DE LA CICARETTE CBOAR-- 
PULPE DE CE CACTLS---J'ADRAIS à 


PRÉFÉRÉ DD WHISKY... MAIS --- 
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TL AS LES CONPLIMENTS 
DU SHÉREF, CIGARETTE 
CÆ6AR" 


iv 


} IL SEMBLE AVOIR 
ABANDONNÉ LA 


AÏE..Jai ASSEZ DE SABLE DANS 
LES YEUX POUR Y PLANTER DES CACTAUS, : 
ANOU ux ,Ql C G POURSUITE --- 

Mag S DEUX ,(/7CJAGARETTE CÆgaR ROULE go 

VIVEMENT UNE 
“ CANTINA" Ju 


+ RE RNE ZT HORS es \ 
A BOIRE KD) Vous DÉSIREZ, SENOR & 
Où DiaBL L 

CE TENANCIER!! À (EX Jets nm 
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Gi JE TIRE ,JE RISQUE DE 
BLESSER SON CANASSON 
IL FAUT TROLNER 
K AUTRE CHOSE 


| 
L}22 
A 


AN Le D. 

\ D) le 2% , 
ne NEA . TN FOR DI0S! 
L£ de, je ve SAT Qué PASA?? 

—— { 2 ; PES 
De - e Q À é 


= \ à] 


NPIN.- 
BOIRE 


£ ë 
À | 


À 
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UN REVOLNER , MODÈLE "COLT" 
Lt NON 8 POUCES 
nan "5 ins ù CON MUCHO 


ET NOUBLIEZ SURTOUT PAS 
CE SPLENPIPE CENPRIER, 
SOUVENIR PU MEXIQUE 
À 1PES0 
QUÉ MAGNIFICO !1.. 


PLUS TARD_.. 


À VOTRE SERVLE, 
ZA ZENOR, MUCHISIMAS 
GRACIAS 1... 


TOUTES NOS ARMES SONT DE 
QUALITÉ GARANTIE, SENOR, ET 51 
VOUS ACHETEZ 3 BOITES 
DE MONITIONS, VOUS BÉNÉ- 
FICIEZ D'UNE RÉPLCTION. 


QUE vois JE 2! MONSIEUR SE 

GRATTE! ILA BESOIN 
DE NOTRE INSECTICIPE 
“MATAPLLGAG"..TUE 

POUx, PUCES PUNAISES 

_ MOUSTIQUE &,CAFARPS 

ETC... INDISPENSABLE 

AD MEXIQUE 
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BUENOS DIAS, SENOR, 
AVEC QUOI PUS JE 
SERVIR MENSEER 


HoHO!..MONSIEUR EST FUMEURT!.. 
JE LUI CONSEILLÉ NOS EXCELLENTES 
CIGARETTES "DELICADOS", LES MEIL- 
LEURES POUR LA GORGE ! 
30 CENTAVES LE PAQUET, 2 PESOS LE 
CARTON ! 


JE VOIS QUE MONSIEUR AURA 
BESOIN DUNE VALISE! 
JE LUI CONSEILLE 
CELLE-CI, PUR CUIR, 
MEXICAIN, GARAN- 
TI INUSABLE : 


AAAH..JE ME SENS MIEUX... 
OLAND J'AURAI SUPPRIMÉ _ 
CE LUCKY LUKE UNE FOIS 
POUR TOUTES, JE SERAI 
"LHOMBRE" LE PLUOS 
HEUREUNX DE LA JE 


JA 
ne 
L 
pl N° 


fl 


TU VOIS CE PÈSE 2 Si TU 

OIE, MUCHACHO! VELX IL EST À Toi; Voici 

SIÉNTATE AQU, QUÎERO Eee DE QUOI IL SAGIT..BZZ 
HABLAR CONGO! f \ 


(ASSIEDS Toi, 4E VELX 
TE PARLER.) 


ESrÀ BIEN, JEFE, 


FINI LA COMÉDIE, 
N vo ME ENCARGARÉ 


OLD BOY, ILEST 
TEMPS PE Lu 
METTRE LE GKAPPIN 
DESSUS ET DE 
RAMENER L'OISEAU 
À LA CAGE 
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ES a , m 
LA …. here UN jf é 1) QUE VA A TOMAR, UN'TEQUILA'! 
o ERO 2... 
à RADOO0. | SFSRRERS IL FAUT BIEN 
D { — - = GOLTER CE POISON MEXICAIN. 
5 CN a Fr , * F l » £ 
PENSE. EX Pr ÿ 
ag = F ï 
ÿ 


\r-14 
ES 


TU VOS CET'HOMBRE" | | LE'TEQUILA"SE PREND PEL 
QUI VENT D'ENTRER2| | AVEC PU CITRON € “a ‘ 
-. C'EST LU. en DU SEL, SENOR….. f 


LES PATTES EN 
L'AIR... J'AI ÀTE 
PARLER 


} ON SS 3 Q 


an Ch ml ml 
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HEY! ou 
7. ALLEZ-Voud 
RAC'EST LE MOMENT 
DE JOUER LA 


f. DIEPARY : 
ENFIN, MERCI 
QUAND MÊME 


4 
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% Fee re 


OU VIENS TE BATTRE 

VANS LA PLAZA , À 5H... 

O.K,CIGARETTE CÆSAR, 
Nous y SERONS.. 


EPESGRACIADO 
.W1JO DE s 


[. 
23 
fe 

LA 
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C'EST ALFREPO;, 
MO cé, 


FIAN 


TN. \ Re: VITE, ASSISTANT --- N 
_ J MES LUNETTES !… Hs. PE sd 
ill ÉVECT  N MX LUNETTES ---QUE J'Y 

2 4 | _ dr VOE CLAIR —- } 

* ZA, LUNETTES 71. FR ces D” 


EH 1... MAIS ee 
QUE FAITes-vous£' 


ALFREDO Mio 
QUE MAGNIFICO! ) à 


(in RSS 
= S 32 
S JV > A 

WRNZZ 
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; 5H MOINS PIX... 
? _/ , TANS ma MINUTES 
LENNELLE- “| É CEST LE RÉGLEMENT 
or MA FA 3 , DÉ COMPTES, 
PÉMISSION.. JE … 4 "CIGARETTE CÆSAR:. 
t : . N » fl 
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ON TATTEND 


À 


Le —— ANTONIO, l À 


FOUR L'AMOUR DE DIEU ! 
GRATTE-MOI FANS LE 
DOS.-.1Ciue / 


ÇA ALORS ! Hé Luis, 
C'EST TOUTE À 2 A VIENS 1cI/ 
UNE Z : F LE é : 
éd | TS à ,; > 


___PLUS HAUT --- 
PLUS À GAUCHE -—- 
_-- C'EST ÇA. 


JTNE VOUS EN FAITES PAS 
| Vous eN VERREZ, , 
COMBAT-- 


NOUS dé 
VOULONS À 
pu COMBAT // à 


s'aime 
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4 


TU TES JETÉ DANS LA GUEULE 
Du LOUP, LUCKY LUKB--. TON | 
COMPTÉ EST BO 


F O 
E N'EST Pas 
UNE CORRIDA Ÿ 


CIRQUE! 


Ÿ & 
à 


ROC. 
i EE 
4 | ?- 


]” JE SAVAIS QUE 
TU ME TIRERAIS 
DANS LE DOS 
"CIGARETTE" 


LEE 2 
AUX D 


= 
RE | 


C.C'EST POURQUOI 
JAVAIS PRIS MES 
PRÉCAUTIONS 
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| VE nn 
E Da 1 RADA QUAND 1LSE SERA 
L_ARriSms EXPLIQUÉ AEC CES 


N Qui AURAIT CRU QUE JE 
FERAIS CE MÉTIER-LÀ UN 
JOUR : 


D PTE" D TT] T7 
N 0 Vo! RE cp x JE CROIS QUE NOUS ARRIVONS 


EF AA 2° AU DERNIER ACTE, CIGARETTE 
CE 


E* M 73 
RM re SMS 
ii ; = ù + _ 
” LÉR 
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ile © 
3: 
© MALPITO GRINGO:s, 
ME LO PAGARAS ET 
TE VOY À MATAR ! 
(TU ME LE PAIERAS..JE 
VAIZTE TUER) 


| 
ART RQ 
j F ST . >) 
Y …POR TI SUSPIRA MI CORAZON f, D Ld 

1) TE QUIERO CON PAGIONZ See HUE 5 D) 
À 13 JE VAS TE JOUER 

| à UNE BERCEUSE-- | 

= IN 

7 | 


208 Lucky Luke contre Cigarette Caesar 


VOIL À. EN ATTGEN- 


(On DE TROUVER UNE 


NE TEN FAIS 
J'APPELLE 
LE SHERIF.….. 


PASSE -MOI UNE 
CIGARETTE --- 


FUME-LA LENTEMENT.--CEST 
TA DERNIÈRE _—-ON FUME 
DIFFICILEMENT, SUSPENDU AD 

BOUT DUNE CORDE 


_—_— 


RSS 


VOILÀ LE SHÉRIF, FAIS-LU) 
LES COMPLIMENTS DE 
LUCKY LUKE... 
ADI0S | 


UN) 


di 

LR 4 
Les 
Lu > 
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LISE Z LES ALBUMS 


PUBLIES PAR SPIROU 


Double page publicitaire dessinée par Franquin et 


le d’Arizona. 


le d'A 


ition origina 


parue en 1951 dans l’éd 


Morris, de son vrai nom Maurice De Bevere, 


est né à Courtrai, en Flandre occidentale, le 
1e’ décembre 1923. Dès son plus jeune âge, 

il s'adonne à la caricature et confectionne de 
petits flip books, véritables dessins animés 
artisanaux, qui lui valent l'admiration de ses 
camarades. Sa découverte du cinéma est 

une véritable révélation : il devient dès lors 
un spectateur inconditionnel de l'abondante 
production western des années 1930. Dans le 
même temps, il dévore tout ce que la Belgique 
propose en matière de bande dessinée, 

« Tintin », bien entendu, mais également 

les hebdomadaires français Hop-là ! ou 
Robinson ainsi que le fameux Mickey Mouse 
weekly dans lequel il apprend l'anglais. 

Ses dessinateurs préférés ont alors pour nom 
Hergé, Gottfredson (Mickey), Knerr (Pim Pam 
Poum) et Segar (Popeye). À l'âge de 14 ans, 
il intègre un pensionnat tenu par des jésuites, 
où la discipline stricte ne l'empêche pas de 
continuer à développer ses talents graphiques, 
et notamment la caricature, ses professeurs 
devenant ses victimes favorites. Bien qu'il ne 
soit pas précisément intéressé par les études, 
il s'inscrit aux cours de droit de la faculté 

de Louvain en 1942, autant pour échapper 
au travail obligatoire en Allemagne que pour 
satisfaire ses parents. Plus que jamais fasciné 


par le dessin animé, il suit également une 
formation par correspondance dispensée 

par Jean Image. 

À la Libération, il s'installe à Bruxelles et 
parvient à placer quelques cartoons au 
Moustique, hebdomadaire satirique des 
éditions Dupuis. Au printemps 1945, il est 
engagé à la CBA, petit studio de dessin 

animé belge, en qualité de traceur. || y fait 
notamment la connaissance d'Eddy Paape, 

qui dirige l'équipe, mais aussi des jeunes 
Franquin et Peyo. Les réalisations de la 
maison se résument alors à des adaptations 

en noir et blanc de chansons traditionnelles 
françaises, comme 1! était un petit navire ou 
La Mère Michel, qui connaissent une diffusion 
confidentielle dans les salles de cinéma belges. 
Les débouchés dans ce domaine deviennent 
alors rares en Belgique et la fermeture de la 
compagnie à la fin de l'été suivant contraignent 
l'équipe à se recycler. Morris renoue le contact 
avec la rédaction du Moustique où il parvient 
à placer plusieurs dessins de couvertures, très 
inspirés du trait rond et dynamique de Disney. 
Rapidement, il recommande Franquin et 
Paape à Charles Dupuis qui les rassemble tous 
les trois dans un petit atelier où ils ont tout 
loisir de se perfectionner sous l'œil attentif de 
Jijé, alors dessinateur vedette du Journal de 
Spirou. Pour Morris, qui avait toujours regretté 
de ne pas avoir intégré d'école d'art, cette 
formation sur le tas est une révélation. 

En octobre 1946, il débute dans l'édition 
française du Journal de Spirou avec un 
nouveau héros de bande dessinée nommé 
Lucky Luke, qui conjugue ses passions pour 

le western et le dessin animé. L'essai est 
concluant, et l'éditeur lui commande alors 
une aventure à suivre du personnage. Ce 

sera La mine d’or de Dick Digger, en 1947, 
premier titre d’une longue série. Les épisodes 
s'enchaînent, faisant de Lucky Luke une 
vedette incontestée du journal. 

En août 1948, Morris entame un voyage 

aux États-Unis en compagnie de Jijé et de 
Franquin, à la découverte des décors naturels 
américains et des grands dessinateurs locaux. 
Tandis que ses deux amis rebroussent 


rapidement chemin, Morris séjournera de 
l'autre côté de l'Atlantique jusqu'en 1954. 
Alors qu'il y poursuit la réalisation de 

« Lucky Luke », il fait la rencontre 
déterminante de Jack Davis, Harvey Kurtzman 
et John Severin, dessinateurs fondateurs de 

la revue Mad. L'influence est telle qu’à leur 
contact, il transforme sa série en une 

véritable parodie de western. 

À la même période, il fait la connaissance d’un 
jeune français, René Goscinny, qui ambitionne 
lui aussi une carrière dans le dessin. 
Cependant, séduit par son sens de l'humour, 

il lui confie les textes de « Lucky Luke » 

à partir de l'épisode Des rails sur la prairie 
en 1955. Ils signeront ensemble trente-cinq 
albums, quantité de récits complets, deux 
longs-métrages animés et feront de cette 

série un des plus grands succès de la bande 
dessinée européenne d’après-guerre. 

Les années 1960 sont précisément la 

période où le personnage acquiert une autre 
dimension, repérable à de nombreuses 
déclinaisons publicitaires, une adaptation 
cinématographique (Le juge, de Jean Girault) 
et plusieurs citations discographiques 

(Joe Dassin, Marcel Amont, Long Chris et les 
Dalton, etc.). En avril 1968, Lucky Luke et ses 
auteurs quittent pourtant les éditions Dupuis 
pour gagner la concurrence, le journal Pilote 
et les éditions Dargaud en l'occurrence. S'en 
suivent des épisodes comme Ma dalton ou 

Le pied-tendre qui paraissent désormais en 
albums cartonnés, après trente et un titres 
brochés parus chez Dupuis. 

À la disparition de René Goscinny, en 1977, 
Morris s’adjoint la collaboration de plusieurs 
scénaristes successifs — Vicq, De Groot, Fauche 
et Léturgie, Claude Guylouis, Nordmann, etc. 
— et lance des séries dérivées — « Rantanplan », 
« Kid Lucky » — qui seront dessinées par de 
jeunes collaborateurs pour le compte d’un 
nouvel éditeur, Lucky productions, dont le 
catalogue est tout entier dédié à son œuvre. 
Son cow-boy est désormais le héros de 


Jusqu'à sa disparition le 16 juillet 2001, 
Morris dessina avec passion les aventures de 
Lucky Luke, qui comptent alors 70 albums. 

Il a reçu un prix spécial pour le 20° anniversaire 
du Festival international de la bande dessinée 
d'Angoulême en 1992, où ses planches ont été 
exposées pour la première fois en 2016, lors 
des célébrations du 70° anniversaire de son 
personnage. 

Lucky Luke, qui fut l’œuvre d'une vie, est 
devenu depuis l’un des rares personnages 

de bande dessinée européenne à survivre 


avec succès à son créateur. 


INTÉGRALE LUCKY LUKE 


À PARAÎTRE DANS L'INTÉGRALE 2 
Le retour de Joe-la-Gachette 
Jours de round up 

Le grand combat 

Nettoyage à Red City 
Hors-la-loi 

Tumulte à Tumbleweed 


Le retour des frères Dalton 


plusieurs séries de dessins animés pour la Ces récits complets sont tous issus des 
albums Sous Le ciel de l'Ouest, Lucky Luke 


contre Pat Poker et Hors-la-loi. 


télévision, de longs-métrages et même de 
films live. 


…— Ton gamin n’est plus à reconnaître. Il a acheté une nouvelle conduite ? 
— Je lui ai acheté l’ « Almanach Spirou >» 1944, pour 40 francs, et ça revient au même, car une fois ses devoirs 


finis, il se plonge dans la lecture, et la paix règne au foyer. 
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